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PREFACE 

Le présent bulletin fait suite à l'enquête sur la fertilité humaine au 
Canada et s'ajoute au bulletin F-1: "Tendances de la fertilité de la femme canadi­
enne". Ces deux bulletins sont basés sur les statistiques colligées au recensement 
décennal de 1941, alors que les questions suivantes furent posées à toutes les 
femmes qui, à la date du recensement, étaient ou avaient été mariées: (a) âge au 
premier mariage; (b) nombre d'enfants nés vivants de cette mère; (c) nombre de ces 
enfants vivant à la date du recensement. 

Cette publication repose sur une étude Intensive des femmes de 45 à 55 
ans énxmiérées au recensement de 1941, mariées ou ayant été mariées, et dont la 
famille devait noiroalement être complète à,l'époque du recensement. Les données 
concernant le nombre de leurs enfants nés vivants oht été mises en corrélation avec 
les données sur le lieu de naissance, la religion, la langue maternelle, les années 
d'école et le lieu de résidence, également colligées au recensement, afin de s'assu­
rer 'autant que possible de la portée de ces facteurs respectifs sur la fertilité 
humaine. On observera que cette étude tire plein avantage de la compréhensivité 
unique du recensement canadi"en en ce qui concerne les caractéristiques individuelles. 

D'autres bulletins traitant de la fertilité seront publiés à mesure .que 
l'̂ étude de cette question vitale--se poursuivra, - et ils seront en définitive consoli­
dé.'? en une monographie du recensement sur.ce sujet. 

Cette étude a été faite par Dr. Enid Charles. Des remerciements sont dus 
à M, 0» A. Lemieux, M.S.A,., Ph.D., et à M.-A, H. LeMeveu, de la Branche du Recense­
ment, ainsi qu'à'M. A-, E. Thornton et à lîme Eva Andersen, qui ont veillé aux séries 
compliquées de procédés mécaniques qui ont fourni les données de cette enquête. Les 
graphiques ont été dessinés par M. J. W. Delisle. 

5 (l.(u<W*»u.. 
S. A. Cudmore, 

Statisticien du Dominion. 

Bureau Fédéral de la Statistique, 
mars 1945,. 
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(a) Différences associéeŝ ĵ aû- pays de imissance. 
(b) Différences associées à la religion, à l'urbanisation, à l'éducation, 

. à la langue, maternelle," à la naissance sur la ferme. 
(o) Interprétation culturelle des différences provinciales. 
(d) Caractéristiques de la fertilité de cités particulières. 
(e). Sommaire des caractéristiques régionales. ' . , 

4. MARIAGE 

(a) Proportions,de femmes mariées. 
,(b) Fertilité légitimé globale. 
(c) Age au mar iage . 

5 . MARIAGES-SANS ENFANTS ET REPARTITION DE LA FAMILLE SELON L'IMPORTANCE HmtEBIQUi 

(a) Mar iages j sans e n f a n t s . 

(b) R é p a r t i t i o n de l a f a ra i l l e se lon l ' i m p o r t a n c e nximérique. 

6 . (fflOUPES DE LANGUE ETRANGERE !.. 

7 . CERTAINES RELIGIONS ET LANGUES MIMORITAIBK 
(a) Re l ig ion grecque o r thodoxe . . . 
(b) Re l ig ion j u i v e . 
(c) Langues m a t e r n e l l e s , ind iennes . . 

. . (d) l angues e t r e l i g i o n s japoriàisQS e t c h i n o i s e s , 
(a) Mennonites,.Mormons, IJOTikhobors, 

. 8 . . REPARTITION NUMERIQUE DÉS GROUPES CULTURELS j . : ' •: 

9 . CONCLUSION 

1 0 . S0MÎ4âIRE 

APPENDICE A: TABLEAUX D'ANALYSE-DE LA VARIATION 

APPENDICE B: LISTE DES DENOMINATIONS PROTESTANT!^ 



- 4 -

MINISTERE-DU COMMERCE 

BUREAU FEDHÎAL DE LA STATISTIQUE 

OTTAM - CAMDA 

S t a t i s t i c i e n du Dominion: s .A. Cudmore,. U4A. (Oxon.) , LL^D, (Tor . ) . , B . S . S , , T.ti.S,G. 
S p é c i a l i s t e en r e c h e r c h e s sur l e recensoiaent: E. Charles,'ifi.'À^.Plii^Di-,: 

B u l l e t i n F-.2 • . ' 

DIFFERBJCES CULTURKT.T.ES DANS LA FERTILITE. CANADA. 1941 

1. INTRODDCnON 

Les publications précédentes du Bureau Fédéral de la Statistique'^' révèlent 
que le taux de natalité au Canada, comme celui de la plupart dés autres pays, décline 
sans cesse depuis longtemps. Dans certains pays, ce déclin a déjà été cause de la 
famille moyenne si peu nombreuse que les populations doivent commencer à diminuer en 
nombre d'ans un avenir rapproché. Une enquête sur les causes du déclin de la natalité 
n'est donc pas un simple jeu académique mais tend à déoou-vrir le type .d'environnement 
le plus propice à la famille saine et heureuse, de pixîportion adéquate. Un moyen 
efficace d'étudier le problème consiste à enquêter sur les •variations de l'importance 
numérique dé la famille entre des groupes de personnes reconnues comme différant d'at­
titude èl» égard de la famille", ainsi que d'occupation et de standarda de vie, etc. 

Les principales caractéristiques sociales associées aUx différences d'impor­
tance numérique de la famille sont déjà nettement établies. On constate qUe la hausse 
des standards de vie, les revenus en espèces plus considérables, la concentration dans 
les grands centres urbains, le transfert de la main-d'oeuvré de la production primaire 
à dos occupations sédentaires, sont tous âasoûiés.à la réduction de l'importance,moyen­
ne de la famille. Cependant, l'environnesient où évoluent les parents durant leur vie 
adulte ne justifie pas absolument la proportion de leur famille.. Les habitudes de vie 
et les façons de penser, l'héritage social de plusieurs générations, sont aussi de 
puissantes causes déterminantes du comportement reproductif. Le Canada offre un champ 
particulièrement riche .à l'étude des différences de cette nature. 

Les différences de groupe qui forment le sujet de la présente étude se divisent 
en deux classes. La première comprend les différences de religion, de langue,maternelle 
et de lieu .de naissance. Ces différences révèlent^ toutes des groupes aux traditions di­
verses acquises par l'individu.à sa naissance ou dès le bas âge. La seconde classe 
comprend les différences de lieu de résidence, soit dans les districts rux*aux ou-dans 
une grande ville, et.les.divers degrés d'éducation. .Cette-seconde classe démontre les 
différences d'environnement-à l'époque de l»;^dolescence et de la vie adulte. .Les diffé­
rences éducationnelles. sont peut-être les plus sujettes à une mauvaise interprétation et 

Recensement du Canada, 1931. Monographie n° 3: "Fertilité de la population.du Canada". 
"Taux bruts et nets de reproduction, Canada et provinces, 1920-1942". 
Bulletin F-1: "Tendances de la fertilité.de la femme canadienne", 1944. 



exigent ime note explicative. Alors que les différences d'attitude des divers groupes 
de femmes ayant xm degré divers d'éduca-tion peuvent être attribuées en partie à "l'in­
fluence directe du mode éduçatiorinel, le degré d'éducation atteint est probablonent 
beaucoup plus important comme indice d'im rang social plus élevé, de revenus plus con­
sidérables, et d'une .probabilité ..plus grande que les maris occupent des positions re­
latives au commerce ou.aux services, toutes.caractéristiques de groupe associées aux 
familles moins nombreuses. 

Nous pouvons considérer les influences qui déteirainent l'attitude à l'égard 
de 1» famille, d'un .autre point de -vue,. Certaines sont reconnues comme la sphère pro­
pre au choix individuel •tandis.que.d?autres. sont plus directement sujettes au contrôle 
social. . Dans un E-Cat déîaocratique,. la.Eeligion...est-̂ cansi4érêe.-comme un cas de consci­
ence indivi duel-"et-aucune intervention, de .l'Etat, directe .ou indii^ecte, n'est tolérée. 
En théorie, la langue maternelle jouit_de_la mène situation; mais, au Canada, diverses 
langues :matemelies sont,, en.pratique,. différent!ellement sujettes.à changement. Le 
français et 1'-anglais sont tous deux.des langages offiaiels, parlés par. des groupes 
.nombreux, et tous, deux employé s.comme médiums d'éducation. ̂  Le Manitoba a appî ouvé des 
écoles de langue étrangère .jusqu'en. 1916-mais, sauf cette exception ;deipeu d'import'ance, 
l'éducation idoit se faire soit en français, soit en anglais, afin de répondre ..a\ix exi-
gèrices-légales de l'éducation-primaire obligatoirei Les enseignements de. l'école se­
condaire et l'éducation supérieure se font dans les deux langues. Ainsi, alors qu'il 
n'existe aucun empêchement direct-à_l'usage d'autres langues maternelles, la nécessité 
d'apprendre le français ou.lîanglais par surcroît, n'encourage guère la survivance des 
langues ;maternelles. étrangères,^ Par contre, .la. ré partition.; de .la i)opulation entre les 
fermes, les communes rurales,.les petites villes et les'cités, l'admiqsiori'congne rési­
dents de.personnes .nées dans _un.autre pays,. et la durée de .la., période iéducationnelle, 
ainsi que l'étendue des possibilités.d'.éducation supérieure, sont toutes admises comme 
légitimes objets-d» intérêt-public, - . .. , . 

Le. recensement canadien .de ..1941 fournit de ̂ nombreuses données pouvant se rap­
porter mix changements de-proportion.de 1®.famille,. La série F des bulletins du.recen­
sement ̂ présentera des -études, sur les .aspects,..particuliers de cette ; question, . Le,'premier 
publié tfaitait-des tendances séculaires de la fertilité\de la.ferame canadienne et de 
la relation :entro l'.âge au mariage, et.1'.importance numérique de, la famille. Les diffé­
rences provinciales et ,rurales"-urbaines„d!importance numérique de la faraille étaient 
aussi données, -

L'étude présente se.confine .aux femmes de 45 .a 54 ans au rocenigeraent de 1941, 
Alors que la" période de procré^tion.chez ces.femmes s'étend .à plusieurs années, elle a 
sans doute atteint son point culminant durant ..les armées^qui ont immédiatement suivi la 
dernière guqrre. Nous observons ainsi.une période de transition entre l'économie en 
voie d'expansion "du début du siècle- avec forte immigration et lent déclin du taux de 
natalité - et les années postérieures.d'après-guerre, alors que la population était 
devenue plus stable et que le taux de natalité déclinait rapidement, ,, Les différeincea 
de groupe de cette période,sont nettecient observées et illustrent le mode de développe­
ment conduisant à la .fertilité,.:infériaiare_.du.temps présent,.avec des différences sans 
doute moins précises entre.les groupements sociaux. ' " .' 

Le procédé qui consiate.à soumettre..à.un ordre.les. infinies complexités du 
comportement social suppose, nécessaireraent-un.degré.excessif de simplification. Comme 
nous avons ypi que-le degré.d^éducsation.doit d'abord.être considéré comme un indice de 
'conditibn écoriomiqUe,.de.même.les.différences,de .religiou-et. de langue maternelle non 



seulement reposent sur diverses bases économiques mais elles sont associées à ces 
différences à l'heure actuelle. Des études subséquentes faisant partie de cette sé­
rie traiteront.de différences économiques et .occupationnelles et tenteront de les re­
lier plus explicitement au sujet .-matière de la présente étude. Les qualifications 
ne peuvent être sans cesse répétées.sans.brouiller.toute.conclusion; mais, ayant établi 
que cette base existe, nous.jjouvons ezposer.le.principal.but de.cette étude. Nous 
nous efforcerons de démontrer, comment, la. famille .d! importance moyenne associée •a divers 
types de patrimoines sociaux se modifie sous .l'influence de l'environnement social 
"changeant, 

• . 2o DESCRIPTION DES DONNEES 

' La présente étude concerné les femmes de 45.à.55 ans énumérées au recensement 
de 1941, Svir une seule carte poinçonnée, la carte .de la population, :on a'enregistré 
.pour chaque feiione, l'âge actuel,-l'état conjugal, les. enfants nés et'actUelleraent vi­
vants de celles qui avaient été mariées, et autres particularités. Lés attributs sé­
lectionnés en vue d'uaie étude relative.â^l'impoirtance numérique.de la ; famille,:, sont: 
lieu de naissance, religion, langue maternelle,.années d'école, et lieu de ré^iderice. 
Les gains et occupations n'apparaissent pas sur la carte de :1a population; ils forment 
le principal objet de.la carte-sur lâ  famille et .l'occupation et,seront .le sujet i,d'étu-
des subséquentes. 

Le but de la classificatibn.de la population féminine était d'obtenir des 
'g3POupéménts homogènes relativement .à .toutes les -variables étudiées, arr̂ ingés .suivant 
un schéraa_pas.trop encombrant .pour une.analyse subséquente, mais comprenant le gros dé 
la population,- Ceci .supposait.l'omission de certaines classes définies. , Le groupement 
fût effectué .de 1-a façon ,sui-vante: Résidence- (i).rurale, (il) cités.de 30,000 âmes 
et plus; lieu de naissance et langue maternelle - (i) nées au Canada, de langue fran­
çaise, anglaise ou .européenne,. Dans la présente_étude, européenne signifie des pays 
d'Europe, y compris l'U..RoS,S,,.-autres que les.Iles.Britanniques et la France; (ii)nées 
;èn Europe, de langue .maternelle-européenne; (iii) nées dans les Iles Britanniques, de 
langue ..maternelle anglaise^.. Religion^ •'̂,̂- (i) catholiques..roiaaines, (ii) protes-tantes. 
Lieu de 'naissance, - (i) nées.sur la feime ou ailleurs-que sur la ferme, dans .un district 
rural, (il) ̂ nées dans la.ville«. Années d'école - (i) moins de.9 années, (il) de ,9 à 
12 années, (iii) 13 années et .plus» 

Les classes formées exigent une explication. Lai population habitant les villa­
ges, villes et cités de moins de 30,000 âmes et les districts ruraux des régions métro-
politairies est omise. En général, la fertilité diminue assez régulièrement à mesure 
que nous.passons des districts ruraux aux endroits incorporés en voie de développement, 
puis aux grandes villes; mais la classification est en quelque sorte brouillée à cause 
dé la nature.nécessairement.arbitraire des limites urbaines. - Les deux groupes conser-
••yés. révèlent line ,,dif fér en ce rurale-cité absolument nette,, sans la complication du cerac-
•tère hétérogène des endroits incorporés de moindre importance.. La conséquence de l'ur­
banisation'peut être tant soit peu ejcagérée en comparaison des variables, dans les cas 
d'ensemble.» Le groupe plutôt nombreux des femmes nées aux Etats-Unis a été omis, Les 
au-tres omissions.sont: langues maternelles et lieux de naissance.asiatiques, langues 

(x) . . . . . . . . . . . 
Catholiques romaines comprennent grecques catholiques.. Une liste des dénominations 

• sous.l'a rubrique "Protestantes", se.trouvë_à.l'appendice B. 

http://traiteront.de
http://icatibn.de
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maternelles indiennes et esquimau, religions juive et grecque orthodoxe. Les cas 
omis comprennent aus.si ceux où les particularités sur la religion, le lieu de nais­
sance, etc.5 n'ont pas été données. Il n'y a pas ime femme dont l'âge actuel n'ait 
pas été donné, les âges inconnus ayant.été répartis avant que les cartes soient 
poinçonnées. Les âges aU mariage.non déclarés et le riombre non déclaré d'enfants ' 
nés et vivants (peu nombreux) ont été répartis après.l'assortiment. Quelques cas ne 
cadrant pas avec le schéma de classification, e.g, nées en Suède, langue maternelle 
anglaise, nées dans les Iles Britanniques, langue maternelle gaélique, ont été ex­
clus. Le nombre de femmes incluses est de.372,732, ce qui représente 64 p.c, de 
l'ensemble de la population féminine des âges.spécifiés énumérée.au recensement, . 
L'importance moyenne de la famille des femmes.sélectionnées ayant été mariées est de 
4,24 enfants-. L'importance moyenne de la famille de toute la .population féminine du 
groupe d'âge choisi est de 4,18, Les enfants nés de femmes célibataires ne sont pas 
inclus, (ĵ ) 

Parmi les groupés exclus, la fertilité des femmes nées aux Etats-Uriis serait 
semblable à celle des femmes nées au.Canada appartenant aux mêmes catégories,, Des 
données supplémentaires seront offertes concernant d'autres groupes importants exclus 
et elles démontreront que, classifiés de.la même façon, ces groupes se trouvent dans 
les bornes de la haute et basse fertilité observée chez la population, dans la classi­
fication prinmire. Le groupe d'âge 45-54 ans a été choisi parce que la famille des 
femmes dépassant 45 ans est complète, sauf exceptions négligeables, etj en excluant 
les femmes âgées de plus de 45 ans,, la majeure partie du résultat séculaire dés change­
ments dans la. fertilité est éliminée. Cette étude supiKtse que le déclin de la,ferti­
lité dxirant la période étudiée n'influe pas sur les comparaisons entre groupes sociaux 
du groupe d'âge sélectionné, 

3, DIl'FEHBJCI'S D'DigPORTANCE NUMERIQUE DE LA FAMIUJ: DES FB>MES MARIEES . 

- Cette partie traite du nombre moyen d'enfants nés de femmes qui sont ou ont 
été iMiriées. Le système de classification.employé n'est pas symétrique en ce qui con­
cerne le pays de naissance, étant donné que tous les groupes de langue maternelle ne 
sont pas représentés dans .chaque.i)ays de naissance,. La.première partie de l'analyse 
démontrera que, lorsque la classification est.faite d'.après.le degré d'éducation, la 
religion, etc, aucune différence significative.n'est observée entre celleis qui sont 
nées auvCanada et celles qui sont nées .à 1'.étranger, La principale partie de l'analyse 
exposera alors le résultat de toutes les variables étudiées .d'une popvilation principa­
lement née au Canada, . Enfin, .les -variations régionales et différences entre.les .pro'-
vinces et les cités particiUières-seront présentées dans la mesure.où des nombres suf­
fisants seront connus, . • . 

(a) Differences.associees.au pays de naissance 

(i) Nées au Canada et nées en Europe 

Los femmes.nées.en Europe.et habitant le Canada.se confinent à une seule caté­
gorie de langue maternelle,. Le tableau I.donne le nombre moyen .d«erifants nés dé femmes 
déclarant une langue maternelle.européenne, en classification recoupée selori la nais­
sance au Canada ou en Europe,..la religion,, les années d'école, le type de résidence. 

Voir bulletin F-1, p;. 54. ' 

http://Differences.associees.au
http://Canada.se
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Tableau I, LAIJGUE .MATERNELLE EUROPEENNE ET LIEU DE NAISSANCE 

mts nés de femmes mariées âgé 
langue maternelle etiropéenne* 

Nombre moyen d'enfants nés de femmes mariées âgées de 45 à 54 ans de 
:,(x) 

, 

0 - 8 années d 'école -
Rurales. 

Nées a i l l e u r s que sinr une ferme 

Cité 
Nées sur ime ferme. . . . . . . 
Nées a i l l e u r s que sur une ferme 

9. - 12 aimées d 'école -
Rurales 

Nées sur une feraie, , . , . , , 
Nées a i l l e u r s que sur une ferme 

Cité 
Nées sur une ferme. . , . . . , 
Nées a i l l eu r s ' que s\ir une ferme 

13 années d 'école et plus -
Rurales 

Nées sur une ferme, , . „ . , , 
Nées, a i l l e u r s que sur une ferme 

Cité 
. Nées sur une ferme, , 

, Nées ai l levirs que sur une ferme ' 

Nées au Canada 

Catholiques 
romaines 

7,15 
5.67 

4,93 
4,55 

4,25 
4,00 

3,00 
2,84 

4,00 
(3,86) 

3.00 
3.87 

Pro tes ­
tantes 

5,86 
4.46 

3,68 
3,03 

4,06 
2,93 

i 

3,63 
2,56 

3.14 
: 3,00 

2.80 
2.00 

Nées en Europe 

Catholiques 
romaines 

6.41 
5,55 

4.35 
4,44 

4,83 
3,48 

3,23 
3.26 

3.63 
2,31 

1.00 
2,24 

Pro tes -
-tantes 

5.51 
4.66 

3.88 
3.49 

4.30 
3,41 

2 .73 
2.39 

i ; 3,75 
1 "2.57 

2.50 
1.62 

Nées au Canada. . . . . 
Nées' en...Europe. . . . . 

Grandes moyennes (/) 

o • o o 

Catholiques romaines. 
Protestantes. . .'. . 

0 =- 8 années d'école 
9 „ 12- " " . . . . 
13 années d'école.et plus . . . . . . 

3,84 
3.56 

3,99 
3,42 

4,85 
3.43 
2,83 

Rurales , . . , . . . 4.28 
Cité, 3.13 

Nées sur une ferme. . 3,98 
Nées ailleurs que sur 
une ferme . . . . . 3.42 

Toutes 3.70 

•̂''•fAutre que française et anglaise. 

^^'Dans ce tableau et autres tableaux du même genre, les grandes moyennes sont des 
moyennes marginales, e.g. la grande moyenne protestante est la moyenne de toutes 
les cellules des deux colonnes protestantes. • 



et le lieu de naissance sur la ferme ou ailletirs que sur la ferme. Il n'y a-vait 
personne dans une des cellules du tableau, soit: catholiques romaines nées au Canada, 
, 13 années d'école, rurales, nées ailleurs que sur la ferme. La velexir compilée de 
cette cellule a été obtenue, par interpolation. 

Nous jjouvons considérer lés chiffres du tableau I et autres tableaux du 
genre comme indiq\iant l'importance numérique de familles typiques de diverses catégo­
ries. Par exemple, la femme mariée typique née au Canada, de tel âge donné, parlant 
ime langue maternelle étrangère, née sur la ferme mais habitant xuie cité, et,ayant 
de 9 à 12 années- d'école, aurait trois enfants tandis que la fanme protestante née 

. éri Europe et répondant aux mêmes conditions, aurait 2,73 enfants, et ainsi de suite» 
Les grandes moyennes données au bas du -tableau I et autres .-tableaux semblables sont 
les moyennes de l'importance numérique des.familles typiques décrites plus haut. 
Elles révèlent;donc- les différences associées-:à un seul facteur lorsque les propor--» 
tiens, d'autres catégories sont égalisées. La différence entre les moyennes catholi­
ques romaines et,protestantes est la différence que nous pourrions observer si .des 
nombres, égaux, des deux religions-.,vivaient-dana. dea districts ruraux, et si les adhé» . 
rentes des deux religions possédaient un même nombre d'aimées d'-éoole et ainsi de 
suite. La moyenne réelle de l'importance numérique de la famille associée à ces 
groupements religieux serait.assez différente des moyennes données, puisqu'on réalité 
diverses proportions son-t rurales, de langue anglaise, -..etc. Les tableaux I et II et 
autres tableaux semblables donnent les résultats de l'enquête assez clairement pour 
le lecteur qui ne désire pas suivre l'analyse statistique en détail. Les tableaux 
analytiques lA et IIA, (Appendice.A) etc., sont utiles.de deux,faç.ons - (a), ils. mon--̂  
trent quelles =diff-érenees-':ipeu.vent̂ =.aiHrv.enir,:par. -hasard'.entre-:;les.mô y Nou- pou- . 
vons ainsi ..distinguerientre,ilea..variabl.ea.associées., aux. différences, marquées-de. l'im- . 
portance-numérique^de- larfamille -et celles qui ne révèlent aucime de ces différences-
dans l'étude présente; (b) l'analyse statistique démontre les interactions des -varia-
blés qui ne.sont .pas facilement discernables autrement. Par exemple, nous verrons 
plus tard que les différences^de religion ont affeété l'importance numérique de la 
famille de diverses façons, parmi-le& faijraes-nées au Canada et .à l'étranger. 

Les moyennes du tableau I 'indiquent..quelles facteurs religion, éducation, 
et résidence rurale ,vs. résidence dans.la cité, agissent de la façon prévue. Il est 
assez surprenant .que la fertilité soit plus élevée parmi les femmes de ilangue mater­
nelle européenne.chez celles qui sont nées au Canada, bien qu'en petite proportion. 
Les deux,populations sont très,hétérogènes, si bien.qu'un résultat, sans équivoque 
peut à peine être espéré.. Une explication partiale estjpossible du fait que la per­
sistance du langage européen au.Canada.suppose peut-être un groupe vivant isolé 
, jusqu'à un certain point, tandis que les femmes.nées à.-1'é.tranger offrent un'échan­
tillon plus normal de la population.de leur pays d'oriigine, 

La portée dé la différaice entre les moyennes a été vérifiée de façon habi­
tuelle par l'analyse de la variation. ̂•'̂^ Le tableau lA (Appendice A) donne une ana­
lyse du tableau I, Dans xm. tableau de ce genre, il y a deux manières de-vérifier 
la,portée. Les interactions suppio^mt plus de deux factetu*s peuvent être considérées 
comme déraon-trant les .conséquences de la •variation.de hasard, i.o, la -variation due à 
des causes .'autres que celles étudiées. Dans le cas présent, une estimation plus 
directe est possible. Là proportion des familles de feamhea particulières est connue 
et peut ôtre utilisée.dans 1-»estimation de l'erreur d'échantillonnage. Comme les grou-

•"̂ 'Une ncite technique ëur cette méthode d'analyse se trouve dans la mbnogisiphie rfi 7 
du recensement: ."La famille canadienne"^., p, 124. 

http://utiles.de
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pes sont de proportion inégale, la méthode "de Yates et Brandt̂ '"̂  a été employée afin 
d'arriver à une estimation d'erreur approximative. En pratique, la computatiôn d'er­
reur des familles réelles, bien.que ixjsslble, eût supposé un,travail considérable. 
Au lieu.de ceci, une estimation.fut basée sur. 1« répartition connue de l'importance 
numérique de la famille.de femn.es du même groupe d!.âge.au même niveau de fertilité. 
Une estimation approximative de.ce gerire sonble adéquate, étant donné, 'comme cela se 
produit trop sou-vent dans une enquête sociologique, .que les .répartitions normales 
brillent par leur absence, et que les épreuves de signification ne peuvent.être prô-
cisesc HeTireusernent, la plupart des différences révélées sont d'une magnitude telle­
ment plus grande que l'erreur estimée.que leur sens.ne laisse auctm doute raisoniœ-
blCo II est possible, par contre, que des différences significatives réellement 
existantes passent inaperçueSo 

A cause de la faible pi^îportion de certains groupes du tableau I, l'estima­
tion d'erreur, basée sur la réi)artition de familles.particulières, est très élevée. 
D'après ce standard, seules les différences associées.à.l'éducation.et à la résidence 
ruraleç vs, la résidence dans la cité sont nettement significatives. Toutefois, la 
différence du lieu de naissance est insignifiante, même comparée à l'estimation d'er­
reur beaucoup moins élevée dans (c)^ et nous pouvons par conséquent l'ignorer sans 
danger. Les groupes de femmes de langue ..étrangère, nées au Canada et en Europe ont 
été combinés afin d'obtenir des groupes de proportion adéqxiate .pour l'enquête du reste 
des facteurs présentés à la.section 3(b)o 

(il) Nées au Canada et dans les-Iles Britanniques 

CoEmie précédemment, la comparaison entré les femmes nées au Canada et dans 
les Iles Britanniques.est réduite.à une^seule langue maternelle: .l'anglais. Bien 
qu'il y ait d'autres langues maternelles dans les Iles Britanniques, trop peu de per­
sonnes étaient corinuesc. Le tableau II donne.l'importance moyenne d.e la,famille de. 
femmes mariées nées.au Canada.et.dgns.les Iles Britanniques, de langue Biaternelle ,. 
anglaisée L'analyse .est plus claire que celle de la section précédente, étant donné 
que les groupes sont.d'importance plus égale, et un niveau.inférieur de fertilité 
suggère moins de variabilité dans les groupes» Il est évident que la'différence entre 
les femmes nées au Canada et celles qui sont né'es dans les.Iles Britanniques est in­
signifiante-. Le résultat.est intéressant à cause de la basse-fertilité des comtés où 
prédomine la imissance dans les Iles Britanniques, Lorsque. 1^ décomposition est faite 
par religion et par urbanisation, il-U'existeJpas de différence significative entre 
celles qui sont néea:en Grande Bretagne et ..celles qui sont nées au Canada concernant 
les proportions relatives à l'éducation supérieure; mais la proportion des catholiques 
romaines parmi celles qui sont nées en Grande Bretagne est beaucoup moindre. L'asso­
ciation apparente.de la naissance'dans les Iles Britanniques avec la basse fertilité 
peut réstilter de la.concentration, de. la naissance dans les Iles Britianniques dans les 
districts proteistaints :et plus urbanisés ou à des différences économiques au.même degré 
d'.éducûtidno , . ' . , . 

, Les régul-t«ts du tableau II .seront •mentionnés de nouveau dans des sections 
prochaines mais un point d^intérêt concernant le lieu de naissance britannique peut 
être, noté ici, . L'iriteraction de la religion et du lieu de naissance est beaucoup plus 
prononcée que celle .du lieu de nai ssance ,_et peut être sigriificative, La différence 
religieuse est plus marquée parmi les.femmes.nées au Canada que.parmi celles qui sont 
nées à l'étranger,.. Ceci suggère.une plus.grande variété.d'attitudes religieuses ©ffec-

^Voir Snedecor: ."Calculation.and Interprétation of Analysls of Variance and Co-va-
riance, p, 52, 

http://lieu.de
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Tableau I I . LANGUE lAATESNELLE ANGLAISE ET LIEU DE NAISSANCE 

Nombre moyen d ' e n f a n t s nés de femmes iMiriées âgées de 45 - 54 a n s , 
d é c l a r a n t l ' a n g l a i s comme langue m a t e r n e l l e , 

0 - 8 années d ' é c o l e -
R u r a l e s 

Nées su r l a ferme 
Nées a i l l e u r s que 

C i t é 
Nées su r l a ferme 
Nées a i l l e u r s que 

9 - 12 aimées d ' é c o l e -
R u r a l e s 

Nées su r l a ferme 
Nées a i l l e u r s que 

Ci té 
îîe'es su r l a ferme 
Nées a i l l e u r s que 

.. 

> « * > o o 

sur l a ferme 

• o 0 o • o 

sur , l a ferme ,_, 

» o o o o o 

sur l a ferme 

• o o o o o 

sur l a ferme 

13 années d ' é c o l e e t p l u s ••• 
R u r a l e s . 

Nées su r l a ferîae , , ., , -, i 
Nées a i l l e u r s que su r l a ferme 

Ci t é 
Nées sur l a ferme 
Nées a i l l e u r s que 

e o O- » • B 

sur l a ferme 

Nées au Ce 

Ca tho l iques 
romaines 

5 ,68 
5,17 

4.19 
.„.,..,•- 3 .98 

5 ,04 
4 ,12 . 

3 ,41 
2,99 

4 ,21 
2 ,43 

2,76 -
2,57 

inada 

P r o t e s ­
t a n t e s 

3,97 
4,07 

3 ,01 
2 ,85 

3 ,34 
2,89 

2 ,35 
2 ,14 

2,70 
2o37 

1,96 
1,85 

Nées dans l e s I l e s 
B r i t a n n i q u e s 

Ca tho l iques 
romaines 

5 ,45 
4 ,34 

3,68 
3 ,65 

4 ,74 
3=26 

3.00 
3,06 

3,00 
2,80 

3,58 
2 ,95 

P r o t e s ­
t a n t e s 

3-. 81 
3., 63 

. 3 , 0 7 
2 i85 • 

3o42 
3,02 

2 ,55 
2 ,48 

2,85 
2„51 

2 ,44 , • 
2 ,05 , 

Grandes moyennes 

Nées au Canada . > . . . . . . . . . 
Nées dans l e s I l e s B r i t a n n i q u e s . . . 

Ca tho l iques romaines 
P r o t e s t a n t e s , . , , 

0 - 8 années d ' é c o l e , 
9 - 12 années d ' é c o l e . . . 
13 années d'école et plus 

3,33 

3,75 
2 ,84 

3,96 
3,24 
2<;69 

R u r a l e s , , . 
C / X ' D O e o e ft o 

3,70 
2,89 

Nées sur la ferme , ,3,51 
Nées ailleurs que siar 

la fermé 3„08 

Toutes 3,30 



12 -

tant le comportement de reproduction,parmi colles qui sont nées au Canada. Le résul­
tat est toutefois beaucoup moindre en magnitude que les différences majeures asso­
ciées à la religion, à l'éducation, à l'urbanisation et.à la langue maternelle, 

(b) Différences d'importance numérique de la famille associée à la religion, à l'xirba-
nisation, à l'éducation^ a la langue maternelle, et à la naissance sur la ferme 

Le principal but de cette section est, de démontrer l'effet cumulatif des « 
cinq.variables et de leur interaction sur la population. Le tableau III donne les 
moyennes de groupes. La population est née au Canada, sauf addition du groupé'de 
langue étrangère, né à l'étranger,. L'hypothèse sur laquelle repose l'analyse est que 
les différences dues à chaque !variable sont additives. Le graphique no l indique les 
différences et démontre jusqu'à quel point les -valeurs, de .l'importance moyenne .de la 
faraille, calculées d'après l'hypothèse additive, correspondent aux •valeurs observées. 
La barre supérieiire correspondant à chaque groupe donne l'importance moyenne de la 
famille, calculée en additionnant ou en soustrayant les différences entre les moyennes 
de chaque variable prise séparément.et la grande moyenne. Le premier groupe donné est 
celui ayant la valeur calculée, la moins élevée, soit: protestantes, langue maternelle 
anglaise, cité, nées ailleurs que sur la ferme, 13.années d'école. Des quatre agence­
ments poséibles de groupes: rurales nées sur la ferme, rurales nées ailleurs que sur 
la ferme,' cité nées sur la ferme et cité nées ailleurs que sur la ferme, le premier et 
le dernier seulement sont indiqués. Les deux agencements intermédiaires sont omis 
afin de simplifier le diagramme. Les groupes successifs sont placés par ordre de 
magnitude des valexurs calculées, et les portions de chacune des barres teintées diffé-
renment indiquent les montants ajoutés par des changements tels que de protestantes à 
catholiques romaines et de 13 années d'écoles à 9 - 13 aimées et, encore, à moins de 
9 années. . 

La barre de dessous, dans chaque groupe, indique la valeur observée de la 
moyenne du groupe. Il existe trois.écarts systématiques très sensibles, Lorsque la 
langue maternelle française, la religion catholique romaine, et rurales nées sur une 
ferme se présentent ensenble, la.valeur observée.est plus grande que la valeur calcu­
lée, dans la.proportion d'un enfant au moins. Il y a des écarts qui compensent mais 
ils sont arrangés moins systématiquement.. L'explication dos écarts deviendra plus 
claire à la lumière d'une analyse de la variation, . Alors que le graphique nO 1 est la 
simplification exagérée d'une situation compliquée, il démontre, sous forme de diagramme, 
à quel point les différences frappantes entre les diverses parties de la population ca­
nadienne sont le résultat cumulatif du patrimoine social et des circonstances actuelles 
•variant de.nombreuses façons. Bien que la plupart de.ces différences se révèlent hau­
tement significatives, elles sont .individuellement..de proportion assez médiocre et 
aucune cause particulière de variation.n'est sensiblement plus importante que le reste. 

' Le -tableau IIIÂ donne voie analyse de la variation du. tableau III. 

^ Avec une population mieux répartie entre.les cellules du tableau, l'estima­
tion de l'erreur d'échantillonnage est moindre dans.le cas présent que dans les deux 
analyses précédentes. La plupart des interactions de deux.facteurs et toutes les 
triples interactions ainsi que les. Interactions .d».ordre supérieur, ne sont pas signi­
ficatives lorsque mises en.regard.de ..l'estimation.de.l'erreur d'échantillonnage. Les 
- tests de signification basés,sur les interactions.d'ordre supérieur ou 1*interaction 
quintuple seules conduisent .sensiblement.aux.mêmes.conclusions.sur la portée que les 
proportions F du t-abléau. Les quatre premières .variables sont nettement et hautement 
significatives.;. Les degrés de liberté ne. sont pas .suffisants-, pour-nous permettre de 
déterminer si l'ordre de magnitude des différents facteurs est significative; mais le 
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Tableau III. RELIGION, URBAHISATIOH, EDUCATION, LANGUE MATERI^ELLE, 
NAISSANCE SUR LA FERME 

Nombre moyen d'enfants nés de femmes mariées de 45 - 54 ans 

• . . • . 

0 - 8 années d'école -
Rurales 

Nées sur la ferme 
Nées ailleurs que 

Cité 
Nées sur la ferme 
Nées ailleurs <iue 

la ferme. .... 

9 - 12 années d'école -
R^u^ales 

Nées sur la ferme 
Nées ailleurs que 

Cité 
Nées, sur la ferme 
Nées ailleurs que 

la ferme. . . . 

. « 

sur 

9 o 

sur 
o o 

9 O 

sur i 

o o 

sur 
• o 

l3 années d'école et plus -
Rurales 

Nées sur la ferme. 
Nées ailleurs que 

Cité 

Nées sur la ferme 
Nées ailleurs que 

9 O 

sur 

9 « 

sur V 

Langue maternelle 
fraiiç̂ aise 

Catho­
liques-

romaines 

8.33 

7.35 

6,06 

5.46 

7i48 

5.99 

5.30 

4.33 

6.25 

5.42 

4.46 

3.62 

Protes­
tantes' 

5,89 

4,99 

3,90 

4,34 

3.68 

3.43 

3.81 

2.43 

3.43 

2.17 

2,00 

1.41 

Langue- maternelle 
europs 

Catho­
liques 

romaines 

6,45 

5,56 

4,36 • 

4,45 

4.78 

3.50 

3.22 

3,22 

3,65 

2.31 

1,40-

2.51 

lenne 

Protes­
tantes 

5.61 

4.64 

3,85 

3,40 

4,24 

3.35 

2,96 

2.43 

3.53 

2.64 

2.55 

1.70 
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anglaise 
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liques 

romaines 

5.68 

5.17 

4.19 

3.92 

5.04 

4.12 

3.41 

2.99 

4,21 

2,43 

2.76 

2.57 

: ' r* • - ••»... 

Protes­
tantes 

3.97 

4,07 

3.01 

2,85 

3.34 

2.89. 

2.35 

2.14 

2.70 

2.37 

1.96 

1.85 

Grandes moyeimes 
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Protestantes 

Rurales 
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0 - 8 années d 'école . . . . 
9 - 1 2 " " . . . . 
13 aimées d 'école et plus . 

4.50 
3.22 

4,46 
3.26 

4,90 
3,77 
2.91 
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Langue maternelle anglaise 3.33 
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Nées a i l l e u r s que sur l a ferme 3.56 

Toutes 3,86 
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fait que la différence entre la naissance sur la fermé et la naissance ailleurs que 
sur la ferme est dans tous les tableaux considérablement inférieure au reste, et 
moins uniforme, indique qu'elle est moins importante que les quatre premiers facteurs. 
La distinction, de-la naissance sur la fermé dénote en.partie un changement de rési­
dence, soit de bonne heure ou tard.dans la vie.' Elle peut aussi en partie distinguer 
la population rurale sur la ferme de la population.irurale ailleurs que sur la ferme. 
L" interaction de la naissance sur la ferme et ..de 1 'urb-anisation . suggère que cette 
dernière est la distinction la plus importante; mais les différences sont trop faibles 
pour permettre une réponse définitive. Une interaction, celle de la religion et de la 
langue maternelle, se révèle importantOo.. La différence entre les catholiques romaines 
et les protestantes est la plus grande parmi celles de langue maternelle française, et -
la moindre parmi celles de langue maternelle européenne. 

Les plus importantes interactions des variables et les écarts entre les 
moyenaies observées et les moyennes.théoriques.peuvent être interprétés en termes de 
panorama canadieuo. L'effet déjà .noté.de la conjonction de la langue maternelle fran­
çaise avec la religion .et la résidence.rurale, indique l'existence de ce qu'on peut 
appeler le complexe culturel canadien-français enraciné dans le langage, la religion, 
et dans l'agriculture comme mode de.vie» Ce complexe est surtout modifié par la rési­
dence dans la cité plutôt que par une éducation,supérieure,. L'éducation supérieure est 
a la portée des Canadiens français, aux termes de leur.propre langage et culture, et il' 
n'est donc pas surprenant.qu'elle ait moins.d'influence dans la modification, du compor­
tement .à l'égard de la famille que les changements plus brusques des modes de vie pro­
voqués par la transition de la ferrae a.la cité» Au contraire, une autre combinaison 
de haute fertilité, celle de la langue maternelle européenne et.de la religion catholi­
que ;romaine, est plus affectée par l'éducation que par l'urbanisation. Ici, l'éduca­
tion, supérieure signifie l?assirailation,d?une culture étrangère... Le mécanisme isolateur 
parmi les groupes de langue européenne, tendant à maintenir les.familles nombreuses, 
est principalement dû.à .l'analphabétisiae en cultures officielles. Aux niveaux très bas 
de fertilité, nous constatons.ordinairement.que.les différences importantes des niveaux 
supérieurs tendent à disparaîtroo. La. combinaison de basse fertilité, de langue mater­
nelle anglaise et de religion protestante, révèle une tendance de nivellement général 
de cette nature. Les groupes français ..protestants comprennent d'habitude très peu de 
persbhneso Ainsi, les ..moyennes du. groupe comportent d© très grandes erreurs probables 
et les,caractéristiques observées de ce.groupe.peuvent niêtre pas significatives, 

(c) -interprétation culturelle des différences provinciales 

Plusieurs des giroupements sociaux décrits, dans les sections précédentes man­
quent dans certaines provinces.et même dans certaines régions, ou sont représentés 
seulement par un nombre negligeable.de cas. Ainsi, l'analyse systématique de toutes 
les variables-est impossible,, . Des .groupes.assez. nombreux restent pour nous donner une 
idée, de la. façon dont .les .différences.culturelles... justifient .les différences régionales 
observées dans.l'importance numérique de la.fstmille,... Le graphique nO 2 est basé sur 
18 groupes de la cité et. 16 groupes ruraux, comprenant.de la moitié aux trois quarts 
des populations respectives».. Tous les groupes français protestants sont omis ainsi que 
la plupart des groupes de langue maternelle.française et européenne d'éducation supé­
rieure. Les colonnes (a) du.graphique.no 2 donnent.l'importance numérique observée de 
la faraille des femmes mariées.des Maritimes, du Québec, de l'Ontario, des Prairies, et 
de la Colombie Britannique ,-̂'o Les colonnes, (b) donnent..l'importance moyenne"'de la 

^^'Bulletin F-1:. "Tendances de la fertilité de la femme canadienne". 
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Çraphique 2 
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famille obtenue par le pourcentage des moyennes de tous les groupements sociaux re­
présentés dans chaque région. Elles'révèlent ainsi les différences d'importance 
numérique de la famille qui resteraient si les groupes les plus considérables de 
culture différente étaient également représentés dans chaque région. 

La principale conséquence de llégalisation des différences culturelles est 
l'oblitération de. la.différence entre.le.Québec et les autres régions. A part du 
Québec, l'étendue des différences rurales est un peu moindre mais il y a un faible 
changement dans les taux de la cité. Certaines différences régionales demeurent au 
sein,des groupes culturels, homogènes,_ Des.marges plus considérables séparant les . . 
Maritimes et la Colombie Britannique du reste du.Canada,.dans le graphique no 2, . 
attirent l'attention sur le fait.que les taux sont plus souvent les plus élevés dans 
les M-aritimes .et encore plus constamment inférieurs en Colombie Bri-tânnique. Ces va­
riations résiduaires révèlent des.différences économiques et occupationnélles, et la 
densité et le caractère métropolitain des populations urbaines. Les interprétations 
du reste des différences régionales ne peuvent être que brièvement indiquées ici, La 
basse fertilité de.la. Colombie Britannique a été discutée dans \me étude précédente^X'. 
Il fut-démontré qu'elle est indépendante des différences occupationnélles. Les stan- . 
dards de vie plus élevés et le caractère métropolitain,de la population rurale ont été 
mentionnés comme facteurs contributifs,. L'étude présente confirme ce.dernier point. 
Les taux de fertilité des groupes de culture.rurale en.Colombie Britannique sont uni­
formément de beaucoup inférieurs.à ceux d'autres régions et.à un niveau-caractéristique 
dès populations urbaines. Dans.la discussion précédente, la religion était mentionnée 
comme facteiir contributif possible. Nous constatons maintenant qu'elle n'est qu'une 
explication partiale, étant donné que les moyennes des groupes catholiques romains et 
proteston-bs sont moins élevées qu'ailleurs, .bien que. la conjonction d'une popxilation : 
principalement pro-fcestante de langue anglaise, d'occui^tions de basse fertilité, et de 
types de fermage '̂^ de basse fertilité, puisse justifier, du moins en partie, la dif­
férence inexpliquée lorsque l'un ou l'autre facteur est considéré séparément. 

Les Maritimes sont caractérisées par des gages en espèces et des valeurs 
fermières généralement inférieurs et.n'ont aucune cité d'un caractère métropolitain. 
Le déclin de la fertilité a été moins rapide qu'ailleurs au Canada. Certains aspects 
de la situation dans l'Ile du Prince-Edouai*d ont été discutés ailleurs. ̂ O' • 

Une analyse plus détaillée des variations régionales exposera certains as-: 
pécts intéressants des réactions des groupes de culture dans divers environnments. A 
cause des restrictions de représentation.déjà.mentionnées, l'analyse sera décomposée sen 
trois parties, (i) Trois groupes de culture complexe: langue maternelle française catho­
liques ' romaines, langue maternelle anglaise catholiques romaines, et langue maternelle 
angliaiaé .protestantes; groupes éducationnels, 0-0, années et .9-12 années d'école; rura­
les nées sur la ferme, et cité nées ailleurs que sur la.ferme; régions, (ii) Groupes 
protestants de langue maternelle anglaise; tous les groupes éducationnels; rurales et 

' ̂^ Charles: "DifferentialFertility in Canada, 1931", Can Joum. Econ, & Pol. Sci,, 
. mai'1943, p. 208. • . ' ' • . 

• Lés typés, intenses de cultures destinées au marché.de la cité voisine sont générale­
ment associés aux familles peu.nombreuses. 

*^'Charles: "The Trend of Eertility, in Prince Edward Island", Can. Joum, Econ, & Pol. 
Sci., mai 1942, . . 
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Tableau IV. DIEFEREtJCES REGIONALES DE FERTILITE 

(i) Langue maternelle française catholiques romaines, langue maternelle anglaise 
catholiques romaines et protestantes, éducation, urbanisation. Nombre 

moyen d'enfants nés de femmes mariées de 45-54 ans 

0 - 8 années d'école».-
Provinces Maritimes 

Ontario . . . . . . 
Prov. des Prairies. 
Colombie Britannique 

9 - 12 années d'école-
provinces Maritimes 

Prov, des Prairies. 
Colombie Britannique 

Langue maternelle 
française 

Catholiques romaines 

Rurales 

Nées 
sur la 
ferme 

7.80 
8.53 
7,66 
7,48 
5,02 

6.45 
7,66 
6.73 
7.11 
4,08 

Cité 

Nées 
aillê lrs 
que sur 
la ferme 

6.20 
5.47 
5,46 
4,27 
3,81 

3,45 
4.33 
4,48 
3,72 
2.31 

Langue maternelle 
anglaise 

Catholiques romaines 
• 

Rurales 

Nées 
sur la 
ferme 

6,15 
6.47 
5,20 
5,82 
4.76 

5,33 
5.97 
4,64 
4,48 
4,14 

Cité 

Nées 
ailleurs 
que sur 
la ferme 

4.76 
3,94 
3.76 
3.58 
2,81 

3.41 
3.05 
2.91 
2.93 
2.59 

Langue maternelle 
anglaise-

Protestantes 

Rurales 

Nées 
sur la 
ferme 

4.99 
. 3.81 
3.61 
4.48 
3.73 

3.80 
3.17 
2.87 
3.60 
2,90 

Cité , 

Nées 
ailleurs 
que siir 
la ferme 

3.74 
2.96 
2.76 
2.99 
2.58 

2.46 
1.96 
2.08 
2.38 
2.05 

Grandes moyennes 

Langue maternelle française catholiques romaines 5.60 
Langue maternelle anglaise catholiques romaines 4.i33 
Langue maternelle anglaise protestantes 3.15 

0 - 8 années d'école 4,82 
9 - 1 2 " ' » , . . . 3.90 

Rurales nées sur la ferme. . 5.28 
Cité nées ailleurs que sur la ferme .3.44 

Provinces Maritimes 4.88 
Québec 4.78 
Ontario 4.35 
Prov. des Prairies. .4.40 
Colombie Britannique 3.40 

Toutes. . . . . . -. '4.36' 

Toutes 4.36 

cité; nées sur la ferme et ailleurs que sur la ferme; régions, (iii) Langue mater­
nelle européenne; 0-8 années d'école seulement; catholiques romaines et protestantes; 
rurales, cité; nées sur la ferme et ailleurs que sur la ferme; régions à l'exclusion 
des Maritimes. 

(i) Le tableau ÎV donne.l'importance moyenne de la famille des groupes dé­
crits plus haut dans (i), et l'analyse correspondante de la -variation est donnée au 
tableau l'VA. Comme les groupes de cultxire combinent l'influence des deux "Tiriablés, 
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religion et langue maternelle, et que la résidence rurale et la naissance sur la 
ferme sont aussi combinées, ces deux.catégories justifient naturellement la varia­
tion en majeure partie» Encore une fois, étant donné qu'il n'existe que deux grou­
pes éducationnels, ce facteur occupe une place comparativement insignifiante. Le 
"rôle, de la -variation.régionale est peu marqué mais hautement significatif. De la 
-variation "régionale totales 60 p.c. est de la Colombie Bri-tannique et le résultat de 
l'affaissement de tous les taux de haute fertilité dans cette province. 

Quatre interactions sont significatives» L'une concerne la résidence ru-
râle -ci té et les groupes de culture et représente un .autre aspect du complexe cul­
turel canadien-franc ai s mentionné précédemmento II existe trois interactions concer­
nant .les régions , La premières entre.le complexe.culturel.et les régions, révèle 
que les taux de fertilité français- catholiques sont plus élevés dans le Québec, Ils 
sont également élevés au Nouveau-Brunswick mais moindres dans les au-tres provinces 
Maritimes-, Le complexe culturel canadien- -français semble être localisé dans ces 
deux provinceso A .mesure que nous nous éloignons du centre, son influence sur les 
taux de fertilité 4iminue sensiblement et.disparaît presque dans l'Ile du Prince-
EdbtiBàrd et la Colombie Britannique.. - La seconde interaction, celle des régions et de 
la résidence-rurale-cités indique.-que les différences rurales-cité sont plus girandes 
dans-le Québec et les Prairiesc. La basse fertilité de Montréal.et Winnipeg abaisse 
les tauxîde la cité dans ces régionŝ .. La fertilité est égaleiaent basse à Toronto et 
a 'Vancouver mais dans-les provinces d'Ontario.et de la Colombie Britannique la fer­
tilité .rurale se rapproche davantage des taux de la cité. Comme en Colombie Britan-

. nique j \me-^grande partie de la population soi-̂ --disant rurale de l'Ontario ifait partie 
des "grandes éggloméra-tions urbaines,, La troisième interaction, celle des régions et 
de'l'éducation, dépend des proportions plutôt inattendues.de catholiques françaises 
à Saint John et Kalifaxr." Comme les populations fondamentales sont très peu nombreuses, 
ceci peut être Un effet-du.hasard mais le fait.est corroboré par d'autres ; prouves, 

(ii) Les "tebleaux V et VA comprennent les variations régiopales des.groupes 
protestants de langue maternelle anglaise recoupés selon le niveau éducationnel, la 
résidence rurale et dans la cité^ la naissance sur la ferme et ailleurs que sur la 
fermé.̂  et l'analyse correspondante de la. variation. A ce niveau inférieur de ferti­
lités la varialsili té ,du .groupe est minime et les intér̂ actions résiduaires ont été 
utilisées comme estimation d'erreuTo Encore une fois, les différences régionales ex­
pliquent la variation enrfaible ipartie néaninoins hautement significative,i Contraire-
men-t a la section précédente, les Maritimes contribuent.56 p.Code.la variation ré-
gionaloc Dans ces provincess les différences.culturelles tendent, à's'égaliser à im 
niveau supérieur de fertilités et -elles ressortent.par conséquent lorsque tous les 
taux'du -tableau'sont .'.plutôt baso 

Des deux interactions concernant les régions, celle des régions et de l'édu­
cation révèle, encore une fois,.l'inégalité.plus grande.des niveaux éducationnels des 
Maritimes, .-Dans la. dernière section,..elle .s'.est manifestée dans les groupes de fran- • 
çaises catholiques romaines dès.citésc -Dans la section présente, elle se produit 
parmi d'autires groupes de culture, en.Nouvelle-Écosse et au.Nouvenu-Brunsmck ruraux. 
Ainsi, l'influence plus grande de.l?éducation. supérieure.sur-.le comportement reproductif 
des Maritimes .semble faire intégralement partie.de.leur.situation particulière. La 
seconde interaction régionale, celle.des.régions.et .de.l'urbanisation, répète dans le 
Q:uébec et les Prairies les di fférences .rurales-ci té les plus marquées déjà observées. 
L'interaction de l'éducation et de.l'urbanisation.révèle des.différences éducation­
nelles plus, sensibles ..dans, les régions .rurales, que dans. les.cités. Ceci concorde avec 
la tendance.que les différences ..ont. en. général .à disparaître aux niveaux inférieure de 
fertilité-
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Tableau V, DIFFEHENCIS REGIONALES DE FIRTILITE 

( i i ) Grouîies p r o t e s t a n t s de langue m a t e r n e l l e a n g l a i s e - éduca t i on , u r b a n i s a t i o n , 
nées su r l a ferme. Nombre moyen d ' e n f a n t s nés de femmes mar iées de 45-54 a n s . 

- • ' 

0 - 8 années d ' é c o l e -
P r o v i n c e s Mar i t imes . . . , . , , 
V^ U.6 U O V 9 o 9 9 9 9 * 9 • 9 9 9 $ 

v H U S j r X O 0 9 0 0 0 0 0 0 0 9 0 0 9 

Prov . des P r a i r i e s . . . . . . . 
Colombie Br i t ann ique . . . . . . 

9 - 12 années d ' é c o l e -
Pro-vinces Mar i t imes . . . . . . . 

' V^Ll6 0 6 C ' 9 9 9 9 9 O ta O '9 O O t e 

V J U T / C i n O « 9 9 9 9 9 9 9 9 0 9 o ' o 

Prov , des P r a i r i e s . . , , , . . 
Colombie.Bri-tannique , , , , . . 

13 années d ' é c o l e e t p l u s -
. P r o v i n c e s Mari t imes ^ . 

•' X^/iXQ UQC m 9 9 o 9 9 9 « « 0 9 O o 

u n U & F X C 9 9 9 9 9 9 9 9 9 O O W - Q 

P r o v . des P r a i r i e s . . . . , < , . 
Colombie Br i t ann ique . . , . „ ^ 

R u r a l e s 

Nées 
sur l a 

ferme 

4,99 
3 ,81 
3,61 
4,48 
3,73 

3,80 
3,17 

. 2,87 
3,60 
2,90 

3,19 
2,40 
2,49 
3.08 
2 .12 

Nées 
a i l l e u r s 
que s u r 
l a . ferme 

4=95 
4o44 
3o67 
4 ,32 
3 ,35 

3o40 
2.47 

~2,64 
3 ,21 
2o26 

2o51 
2 ,03 
2,29 
2 ,74 
2ol2 

C i t é • 

Nées 
sur l a 

ferme 

3 ,91 
3,28 
2,86 
.3 ,29 . 
2.69 

2 ,98 
1,89 
2,18 
2,57 
2,22 

2 ,23 
1,87 
1,90 
2 o l l 
1,83 , 

Nées 
a i l l e u r s . 
que -sur -
l a ferme 

3o74 • 
2o96 
2,76 
<^o «̂  «7 

2,58 

2,46 
1.96 
2,08 
2 ,38 
2 ,05 

-, 

1,86 
1,43 
1,86 
2.10 
1,78 

0 " 8 années d ' é c o l e . . 6-
9 - 12 années d ' é c o l e . . , 
13 années d ' é c o l e e t p l u s . 

Rurales. 
Cité . . 

Nées sur la ferme. . . . . . . 
Nées ailleurs que sur la ferme 

Grandes moyennes 

. . 3,62 
2,65 

3,22 
2,43 

2,93 
2o71 

Provinces Maritimes » 3,34 
Québec, , . . , . , . 2°64 
Ontario , . . , , , . 2,60 
Prov, des Prairies, , 3,07 
Colombie Britannique. 2,47 

Toutes. 2,82 
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(iii) Le tableau VI donne les variations régionales des groupes de langue 
maternelle européenne.n'ayant que 0 - 8 années d'école. Le tableau VIA donne l'ana­
lyse correspondante de la variation. La portée de cette analyse est plutôt limitée 
parce que localisée et à cause de.l'absence d'éducation supérieure parmi .les groupes 
de langue maternelle étrangère,. Les différences régionales sont associées à une 
part relativement importante, de.1® variation.et. les Prairies sont responsables de 
74 p.c.de la variation régionale. Une nouvelle interaction, celle de la religion e-t 
des régions, se manifeste comme probablement significative. Nous avons déjà observé 
que la différence religieuse est moins marquée dans les groupes de langue étrangère. 
Nous observons maintenant qu'elle est moins sensible dans les Prairies .où les taux 
de.fertilité parmi ces groupes sont les.plus élevés et où de fortes masses cohésives 
de langue étrangère existaient durant la.période étudiée.. Evidemment, l'influence du 
langage étranger se manifeste plus fortement dans.les conditions d'établissement de 
groupes et disparaît là où la langue maternelle étrangère est dispersée au sein de la 
population en général. Dans ces circonstances,.la langue maternelle étrangère elle-
même est sans.doute en voie.de disparaître. 

Tableau VL, m^FÉamcES REGIONALES.DE FERTILITÉ 

8 années d 'école - Religion, urbanisat ion, ( i l l ) Langue maternelle européenne,.0 
naissance sur l a ferme. Moyenne d'enfants nés de femmes mariées de 45-54 ans 

Nées sur l a ferme - , 
Québec. 
UZl 'w3.37XO a - 0 0 9 9 9 0 9 0 9 0 < 

Pjpov. des P r a i r i e s , . . . * . . 
Colombie Britannique. . . . . . 

Néaé -sdl leurs que sur l a ferme -
^ \ X 6 D 6 C 9 » ' 9 9 9 » 9 9 9 9 9 9 < 

OXI UlQLCÎO 9 9 9 « 9-- . 0 . 9 , 9 . 9 9 O < 

Prov, des Prairies. . , , . . , 
Colombie Britannique. . „ . . . , 

Catholiques romaines 

Rurales 

5.47 
4,93 
6,90 
4.71 

3,73 
4.36 
6,30 
4,49 

Cité 

4.56 
4,49 
4,14 
3,91 

4.81 
4.54 
4.19 
3,75 

Protestantes 

Rurales 

4.48 
4,05 
6,27 
4,40 

2,69 
3.30 
5.41 
3.47 

Cité 

3.49 
3.30 
4.47 
3,58 

3i45 
3.02 
4.04 
2.72 

Catholiques romaines. 
Protestantes . . . . 

Grandes moyennes 

. . . 4.70 

. . . 3.88 

Rurales 
Cité . 

Nées sur 1© ferme . , ^ . . . . 
Nées a i l l e u r s que- sur l a ferme. 

4,68 
3.90 

4,57 
4.02 

Québec . 
Ontario . 
Prov. des P r a i r i e s . . 
Colombie Britannique. 

4,09 
4.00 
5.21 
3.88 

Toutes . 4.29 

http://voie.de
http://regionales.de
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(d) Caractéristiques de la fertilité de cités particulièros 

La "-variation des taux dé fertilité urbains offre un champ d'étude complexe. 
Même les plus grandes cités sont de types de culture distincts; certaines sont à peu 
près exclusivement françaises-catholiques, d'.autres.protestantes-anglaises, temdis 
que d'autres encore ont un*caractère plus cosmopolite. En outre, certaines sont 
d'abord manufacturières, d'autres livrées aux services et au commerce. Dans des bulle­
tins subséquents traitant dés aspects économiques et occupationnels de cités et -villes, 
une inte3T)rétatioh plus complète des différences de fertilité sera donnée. La présente 
section soulignera simplement les diverses façons dont les différences cuiturelies, 
affectent le niveau apparent de fertilité des plus grandes cités. Certaines cités sont 
combinées dans cette étude, soit: Saint John et Halifax, Saskatoon et Régine,. Calgary 
et Edmonton, Vancouver et Victoria. Les cités de 30,000-âmes et plus peuvent être 
ciassifiées par groupés selon les caractéristiques culturelles, l'importance et le ni­
veau de fertilité. 

(i) Lés plus grandes cités en comprennent trois à peu près exclusivement françaises 
et catholiques: Québec, Hull_et Trois-Rivières. Le bulletin F-1 indique que oes trois . 
cités ont la plus haute fertilité du groupe d'âge 45-54 ans. Lés taux de fertilité des 
gix>upes français-catholiques romains sont, sauf une exception, plus élevés dans ces 
cités'que dans d'autres cités dont la population est plus mélangée. La petite popula­
tion française-.catholique de Sudbury rapporte un taux dé fertilité encore supérieur.. 

(ii) Après les cités françaises-catholiques, vient un groupe de cités de moindre 
importance de population mixte où tous les groupes de culture représentés tendent vers 
des taux de fertilité relativement élevés. Les cités comprises dans ce groupe sont: 
Sudburyi Saskatoon et Regina, Saint John et Halifax, Sherbrooke, Verdun, et Fort William. 
La petite population de langue anglaise de Sherbrooke a des taux inférieurs de fertilité 
mais les taux'français sont élevés. 

(iii) Les plus grandes cités tendent dans tous les groupes de culture vers dés taux 
de fertilité inférieurs à ceux des cités déjà mentionnées. Toronto et Vancouver occu­
pent ime place à.part (voir iv ci-dessous). Les cinq autres peuvent être classées 
d'après leur niveau de fertilité en ligne descendante comme suit: Ottawa, Windsor, [V.- "' 
Hamilton, Montréal, Winnipeg. A peu près au même niveau de fertilité, lorsque lés ipro-
portions des différents groupes de culture sont ignorées, viennent sept cités de moindre 
importance: Kingston, Brantford, Calgary et Edmonton, St.Catharines, Kitchener, et L'dhdon, 
Kingston, Brantford, St,Catharines et London sont de prédominance anglaise-protestante. 
Kitchener renferme un groupe considérable de langue étrangère qui parle l'allemand'et 
-qui est établi au Canada depuis .longtemps. Calgary et Edmonton oht ime population.mixte., 
mais semblant partager les caractéristiques métropolitaines de Montréal et Winnipeg." 

(iv) Toronto, Vancouver et Victoria, et une cité de moindre importance, Outreraont, 
se ressemblent en ce que les taux de fertilité de tous- les groupes-culturels sont uni­
formément-à un niveau iniférieur. et habituellement.le plus bas au Canada. Outrembnt ' 
fait.partie du district métropolitain de Montréal; elle est caractérisée par une haute 
concentration de personnes appartenant au inondé financier et commercial, et par la haute 
valeur de la propriété et ses loyers élevés. 

- En comparant la liste des cités énUmérées plus haut avec celle qui est donnée -* 
dans.le bulletin F-1, -nous observons que les changements les plus.frappants intéressent 
la position relati-ve de Montréal et Outrenont, ' Le caractère métropoli-tain de Montréal 
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a pour conséquence des taux inférieurs de fertilité dans chacun des groupes de cultu­
re, bien que cet aspect de la cité soit déguisé, dans le taux global de fertilité, 
par la haute proportion de françaises-catholiques, comparativement aux autres cités 
principales. Il est intéressant de noter que le rang occupé par Montréal et Outreront, 
lorsque les propofrtions des divers groupes de culture sont égalisées, est aussi le 
rang des enfants nés parmi les groupes d'âge plus jeunes. Ceci suggère que le déclin 
de 1 B fertilité dans le district métr^Dpolitain de Montréal.a été accompagné d'une 
certaine réduction des différences culturelles de la feirtilité. Comme Outremont est 
\me région économique si nettement différenciée, d'une fertilité phénoraénalement in­
férieure ces dernières années, le nombre moyen d'enfants nés est digne de mention. 
Le graphique no 3 donne ces détails pour divers groupes de culture de la cité de Qué­
bec, de Montréal et d'Outremont, L'influence du nivellement de la métropole et spé-r 
cialément de ses sections les plus prospères, est évidente. ^ 

(é) Sommaire des variations locales 

Les principaux points des sections précédentes sont résumés ci-dessous. 

(i) Les régions respectives du Canada sont associées aux différences significa­
tives du nombre moyen d'enfants nés dans les divers groupes de culture, La variation 
régionale est moins importante que celle qui est associée.à la religion, à l'éducation 
et à l'urbanisation. Elle représente probablement les différences des standards de 
vie et de la répartition occupationnelle commune à plusieurs groupes de culture. 

(ii) La fertilité relativement élevée des districts métropolitains de Québec et. 
Montréal dépend de la proportion de femmes des différents groupes de culture. Le rang 
do fertilité des femmes plus âgées, lorsque les différences culturelles sont égali­
sées, correspond à celui de toutes les f ©ornes plus jeunes sans considération de diffé­
rences culturelles, 

(iii) Le complexe culturel canadien-francai s.est localisé dans la province princi­
palement française de Québec et la partie avoisinante du Nouveau-BrunsvrLck. Les taux 
de fertilité de ce groupe de exilture sont les plus élevés dans ces provinces et dans: 
les cités de prédominance française de Québec, Hull et Trois-Rivières. Les différen­
ces de fertilité disparaissent à mesure que l'on s'éloigne du centre. L'Ile du Prince-
Edouard et 1^ Colombie Britannique révèlent les différences culturelles de fertilité, 
les moins marquées, la première à un niveau élevé de fertilité et la seconde 4 un 
niveau inférieur. Le complexe culturel de langue maternelle européenne a, de même,, un 
centre localisé dans les Prairies, 

.4, LÎARIAGE 

(a) Proportions, de femries nmriées 

Nous avons jusqu'à présent discuté seulement la fertilité des femmes mariées; 
mais la capacité de reproduction de la population dépend aussi de la proportion de 
femmes u^riées. Il est plus facile de généraliser au sujet du premier composant, étant 
donné qu'il est moins affecté par les changements de courte durée et par les circons­
tances qui son-t c.ause de proportions élevées de femmes mariées en certains endroits,, 
sans affecter aussi profondément^les modes de reproduction des feanmes mariées. L'exemple 
le plus frappant dans ce dernier cas est celui de l'immigration. Le tableau VII donne 
les proportions de femmes mariées nées au Canada, en Europe et dans les Iles Britanniques. 
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Graphiçue 3 

IMPORTANCE NUMERIQUE MOYENNE DE LA FAMILLE 
] ) M S LA QTE DE QUEBEC, DE MOMIffiAl ET D'OUIEEMONT 

Aucune née S'ur la ferme 

CPTE DE QUEBEp 
CITE DE MONTREAL.. . 
e irÉ D'OUTREMONT.... 

Langue GATHOUQUEB Années d'école 
matemélle 

THANÇAISE 

NOMBRE MOYEN D ' E N F A N T S NÉS 
I 2 3 •4- £» 6 

ROMAINES 

H 

ANGLAISE !! 

0-8 

9-12 

13 elpks 

0-8 

9-12 

Il PROTBSiaHÏES 0-8 

9-12 
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Tableau VII. •-. POURCfflTAGE DE FEMJES l^IEES pj]_AYANT_ Em^ 

Femmes de 45-54 ans, populations choisies • 

Pourcentage 

Nées au Canada. .: . . . . . . . . 87 
Nées dans les -Iles Britanniques 93 
Nées en Europe. . . . 98 

Ces chiffres ne signifient pas seulement que l'immigration féminine compre­
nait surtout à cette époque des femmes mariées ou à la veille de se marier, mais que 
é«Etés=^ représentaient aussi en partie les caractéristiques spéciales des groupes 
d'immigrantes. Parmi le groupe peu nombreux français-protestant, 93 p.c. des femmes 
avaient'ét"é'miariées.- v.Cëçi suggère que le groupe se forme dans, une certaine mesure 
par i'entre-cr'p'isèment. \ Du point de -vue de la présente étude, l!intérêt se concentre-
principal ement'èùr'les fenmés nées au Canada. Nous devons nous souvenir encore une 
fois que les proportions de femmes mariées du groupe d'âge étudié représentent les 
Conditions à une époque déterminée durant laquelle les taux de mariage étaient boule­
versés par la.dernière guerre mondiale. Parmi les groupes plus jeunes, les taux de 
mariage étaient-'aùssi .profondément modifiés par la dépression et la guerre actuelle, 
tandis que la tendance aux familles moins nombreuses contribuait à, restreindre les 
mariages dans certaine groupes plus que dans d'autres. 

Le tableau VIII donne les iKJurcentages de femmes mariées des groupes de cul­
ture étudiés dans les sections précédentes. Les femmes de langue maternelle étrangère 
sont nées excl.usivsnent aU Canada, En dépit de la nature plutôt erratique des chif­
fres des groupes de langue maternelle européenne et franc ai s-protes-tsnts, l'aspect 
général est assez clair. Considérant d'abord exclusivement les femmes nées au Canada, 
de langue maternelle française et anglaise, toutes les autres variables sont associées 
à des différences significatives des proportions de femmes mariées. Les facteurs les 
plus importants"Bont l'éducation, l'Urbanisation et la religion. L'éducation supéri­
eure et- l'urbanisation fortifient toutes deux les influences notées précédemment au 
sujet dé l'importance numérique de la famille des femmes mariées, en réduisent aussi 
les proportions de femmes mariées. Le trait le plus saillant dans l'ens^nble du ta­
bleau est le pourcentage inférieur de femmes mariées chez les femmes ayant 13 années 
d'école bu plus. Le pourcentage des moyennes de toutes les femmes nées au Canada, de 
langue maternelle française comme anglaise, et l'éducation supérieure, est de 71 p.c. 
mariées contre 84 p.c. mariées dans les groupés semblables ayant 9 - 1 2 années d'école. 
Le délai du mariage ne révèle pas seulement une période de formation prolongée mais 
aussi la variété d'occupations offertes aux femmes cultivées comme choix opposé au 
mariage. •.' .'•.."-'.:•,•'.•-•;•:;:'•;•.••;. ••.:••.'.•.-;• i •:• ' 

Il existe des interactions d'éducation, d'urbanisation et de religion signi­
ficatives. Les proportions inférieures de femmes mariées de la cité et de catholiques 
romaines sont les unes et les autres ̂ marquées dans les groupes de 13 années d'école et 
plus, La différence .de religion a un effet- contraire sur les proportions de feirgnes 
mariées. Le nombre de femmes ayant été. mariées est inférieur chez les catholiques 
romaines au nombre de protestantes. La.langue maternelle et la naissance sxir la ferme 
sont toutes deux de moindre importance et l'influence de cette dernière s'exerce, en­
core une.fois, en sens opposé. 
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Tableau VIII, PROPORTIONS DE FEMMSS MARIEES .-- GROUPES DE CULTURE DE 
FBMES NEES AV-CMIàDÈ. 

Pourcentage de.femmes de 45-54 ans mariées 

. - . . ' • ' • • . 

- " • • • • • : 

0 " 8 aiinées d'école -
Catlioliques romaines 
Langue maternelle française , , . 
Langue maternelle anglaise. . . . 
Langue maternelle européenne. . . 

Protestantes 
Langue maternelle française , ,, , 
Langue maternelle anglaise, , , ', 
Langue maternelle européenne, , , 

9 "• 12, années d'école -
Catholiques romaines 
Langue maternelle llrançaise , , „ 
Langue maternelle anglaise, , , . 

Protestantes 
Langue maternelle française , , , 
Langue maternelle anglaise., , , , 
Langue maternelle européenjie, , „ 

13 années d'école et_plus -
Catholiques romaines . 
Langue maternelle française , , , 
Langue maternelle anglaise, , , , 

• • 

Protestantes 
Langue maternelle française , , , 
Langue maternelle anglaise» , ,' . 

Rurales 

Nées 
sur la 
fenae 

% 

94 
88 
94 

95 
93 
93 

87 
85 

93 
91 
88 

68 
75 

88 
86 

Nées 
ailleurs 
que sur 
la ferme 

% 

93 
91 
96 

100 
94 
92 

80 
82 

97 
92 
93 

64 
72 

100 
86 

Cité 

Nées 
sur la 
ferme 

^ • 

87 
84 
87 

92 
88 
90 

83 
71 

78 
80 
68 

50 
53 

60 
64 

Nées 
ailleurs 
:que sur 
la ferme 

% 

88 
82 
91 

93 
89 
88 

76 
73 

91 
81 
83 

- • • • 

" 65 
59 

81 
69 

Les tableaux IX et X donnent les différences régionales des proportions de 
femmes mariées correspondant aux différences, régionales d'importance numérique de la 
famille de femmes mariées des tableaux IV et V, Nous observons que dans tous les 
groupes de culture les proportions de femmes mariées sont plus élevées dans les Prai­
ries et en Colombie Britannique, A l'époque en question, ces provinces étaient des 
centres d'immigration intérieure aussi bien qu'extérieure et comp-taient un surplus 
d'hommes célibataires. Ainsi, les taux élevés de mariage dans ces provinces et les 
taux élevés de mariage parmi les.personnes nées.à l'étranger, dans les Iles Britan­
niques et en Europe, résidant en Colombie Bri-bannique et dans les Pirairies., sont deux 
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aspects d'une situation économique propice à l'immigration. Il existe quelques va­
riations sans importance dans les différences régionales. La différence rvarale-cité 
est moindre dans les Maritimes, comme on peut s'y attendre, tandis que la différence 
éducationnelle est plus marquée en Ontario et dans les Maritimes et moins dans les 
Prairies et lé Québec, 

Tableau IX, Dl':bli:EREÎ CES REGIONALES DES PROPORTIONS.DE FEJiaMES MARIEES 

(i) Langue maternelle française catholiques romaines, langue nmternelle anglaise ca-
. . tholiques romaines, langue maternelle anglaise protestantes - Education, 

urbanisation. Pourcentage de femmes mariées de 45 - 54 ans. 

0'- 8 années d'école -
Provinces Maritimes. 
Québec , , . . . . . 
Ontario, , , , . . , 
Prov, des Prairies . 
Colombie Britannique 

9 - 12 années d'école -
Provinces Maritimes, 
Québec , , , , , , , 
Ontario, , , , , , , 
Prov, des Prairies , 
Colombie Britannique 

Langue maternelle 
. .française 

Catholiques 

Rurales 

Nées 
sur la 
ferme 

% 

91 
94 
96 
95 
90 

84 
88 
87 
84 
81 

romaines 

Cité 

Nées 
ailleurs 
que sur 
la ferme 

i 
83 
88 
91 
90 
89 

67 
76 
80 
81 
72 

Langue maternelle anglaise 

Catholiques 

Rurales 

Nées 
sur la 
fenne 
% 

87 
88 
87 
93 
94 

85 
85 
83 
89 
85 

s romaines 

Cité 

Nées 
ailleurs 
que sur 
la ferme 

••• i 

81 
80 
82 
91 
82 

70 
71 
72 
82 
81 

Protestantes 

Rurales'. 

Nées 
sur la 
ferme 

i 
92 
90 
92 
95 
94 

71 
86 
88 
91 
92 

Cité 

Nées 
ailleurs 
que sur 
la ferme 

i> 
91 
88 
90 
94 
92 

78 
75 
79 
86 
87 

Grmides moyennes 

Provinces Maritimes. . . 83 
Québec 84 
Ontario, 86 
Prov, des Prairies... . . 89 
Colombie Britannique . . 87 
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Tableau X. DIFFERENCES RE&I0I>1ALES DES PROPORTIONS DE FHJMES MARIEES 

(ii) Groupes protestants de langue anglaise - Education, urbanisation, naissance sur 
la ferme. Pourcentage de femmes mariées de 45 - 54 ans. 

Rurales 

Nées 
sur la 
ferme 

Nées 
ailleurs 
que sur 
la ferme 

^ 

Cité 

Nées 
sur la 
fermé 

ir 
92 
88 
86 
92 
91 

79 
73 
76 
84 
83 

82 
58 
60 
68 
68 

Nées 
ailleurs 
que sur 
la ferme 

0 - 8 années d'école -
Provinces Maritimes. . . 
Québec . . . 
u n UG^f X O 9 9 9 9 9 9 0 9 ( 

Prov. des Prairies . . < 
Colombie Britannique . . 

9 - 1 2 années d'école -
~ ' Provinces Maritimes. , < 

Québec < 
Ontario. . . . . . . . < 
Prov. des Prairies . . < 
Colombie Britannique . . 

13 années d'école et plus -
Provinces Maritimes. . . 
Québec 
Ontario 
Prov. des Prairies . , . 
Colombie Britannique , . 

ir 
92 
90 
92 
95 
94 

91 
88 
90 
94 
92 

77 
86 
85 
94 
92 

93 
92 
93 
97 
94 

90 
89 
91 
96 
92 

80 
86 
84 
92 
89 

91 
86 
88 
91 
92 

78 
75 
79 
86 
87 

67 
79 
67 
74 
74 

Grandes moyennes 

Provinces Maritimes , 84 
Québec . 82 
Ontario. . . . . . . . . . . . 83 
Prov. des Prairies 89 
Colombie Britannique . . . . . 87 

Les moindres proportions do femmes mariées des cités sont associées à une 
relation de sexes défavorable et aux facilités plus nombreuses d'emploiement pour les 
femmes. Comme les grandes cités diffèrent à ce sujet, les variations des.taux de ma­
riages sont considérables. En tête des cités comptant peu de femmes célibataires dans 
le groupe d'âge étudié, se placent: Fort William, Sudbury, Saskétoon et Regina, Cal­
gary et Edmonton, ayant toutes un surplus considérable d'hommes dans ce groupe d'âge. 
Dans ces cités, ainsi qu'à Verdun, les proportions de femmes mariées sont élevées dans 
tous les groupes de culture. À Sherbrooke, on compte peu de femmes célibataires parmi 
la population de langue anglaise mais.les proportions de femmes mariées sont faibles 
parmi celles de langue française, renversant ainsi la situation en ce qui concerne 
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l'importance numérique de la famille de femmes mariées. 11 est possible que cela 
s'explique du fait que cette cité renferme une classe prolé-taire principalement 
française et une classe directoriale de l;angue anglaise étrangère à la région. Tou­
tes les cités susmentionnées appartiennent à une classe de'haute fertilité. 

A l'extrême opposé, f'où'' toutes les proportions de femmes mariées sont fai-
. blés, se trouvent: Toronto, Kingston, Montréal, Otta^w^ et Outroîionto Toutes, excepté 
Kingston, sont d'une classe très inférieure de fertilité. En général, le même type 
de centre urbain conduisant à la famille peu nombreuse est cause du célibat d'un bon 
nombre de femmes; mais il y a certaines exceptions, V-ancouver et Winnipeg ont un 
surplus d'hommes inusité dans des cités de cette grandeur et, conséquemment, la basse 
fertilité et les taux de mariages élevés coexistent,. Saint John et Halifax révèlent 
des conditions opposées, La cité de Québec compte les plus faibles proportions de 
femmes.mariées de tous les groupes de culture représentés probablement à causé des 
nombreux ordres religieux féminins, 

(b) Fertilité légitime globale 

Le nombre moyen d'enfants légitimes nés de toutes les.femmes, mariées et cé­
libataires, est la résultante et ,de la fertilité mojrenne des femmes mariées et de la 
proportion de femmes mariées. Il se rapproche davantage d'ime mesure de.capacité 
reproductive, bien que les variations de la mortalité soient ignorées. Les tableaux 
XI et XIA donnent la.fertilité totale ainsi définie pour les groupes de culture de 
naissance canadienne, et l'analyse correspondante de la variation. Les groupes de fem--
mes nées sur la ferme et nées ailleurs que sur la ferme ont été combinés. Comme les 
•variations de.ces catégories de fertilité des femmes mariées, et des proportions de 
femmes mariées, sont faibles les unes et les autres, et influent en sens contraire, le 
résultat dans la fertilité globale n'est pas important. Comme noUs l'avons ,vu déjà, 
les. proportions de femmes mariées sont moindres chez les catholiques rom.̂ ines que chez 
les protestantes et la différence dans la fertilité globale associée à la religion est 
sensiblement inférieure à la différence de fertilité des femmes mariées.̂ -- Les deux 
principaux facteurs sont maintenant l'éducation et l'urbanisation, A cause des degrés 
de.liberté trop peu nombreux il est iKtssible que l'ordre relatif de magnitude des fac­
teurs sait tm effet du hasard.. On ne peut certainement attacher aucune signification 
aux magnitudes relatives des deux premiers ou des deux derniers. Il semblé toutefois 
probable que l'importance relative des deux premiers comparés'aux deux derniers soit 
un attribut authentique de ces popvilations. Nous voyons ainsi que la tendance à la 
famille moins nombreuse, dans telles conditions économiques appropriées, .est encore 
plus uniforme qu'elle ne semblait tout d'abord; mais le mécanisme est avant tout celui 
de la famille moins nombreuse cheiz; les protestantes et du mariage retardé chez les ca­
tholiques. 

.Les interactions du tableau.XIA sont semblables.à celles déjà notées. Le 
tableau-XII donne.la fertilité-,légi-timeJ globale., des femmes :nées dans les Iles Britan­
niques i.:. Comme le font prévoir les hautes proportions d'immigrantes mariées, la ferti­
lité globale est tant soit peu plus considérable parmi.les groupes nés à l'étranger, 
que parmi lés groupes corresponaants.de naissance canadienne, en dépit du niveau de 
fertilité légèrement plus élevé des femmes mariées de ce dernier groupe. 

http://corresponaants.de
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Tableau XI.- DIFFmENCES CULTURELLES DANS LA FERTILITE GLOBALE 

Nées au Canada - Religion, urbanisation, éducation, langue maternelle. 
Nombre moyen d'enfants nés de toutes les fanmes de 45-54 ans. 

• , . : . . , . 

0 -

9 -

13 

i, -.•-;? 

• 8 années 

. • ' . • -•--•"•• 

d'école -

•12 années d'école -

années d'é 

Cité . . 

cole et plus -

Langue maternelle 
fjfançaise 

Catho­
liques 
romaines 

7.63 
4.91 

6.06 
3.39 

3.95 
2.33 

Protes­
tantes 

5.36 
3.94 

3.38 
2.36 

2.64 
1.15 

Langue matexnelle 
européenne 

Catho­
liques 
romaines 

6.56 
4.17 

3.41 
2.14 

1.33 
2.83 

Protes­
tantes 

5.32 
2.89 

3.35 
2.19 

2.96 
1.73 

Langue nmternelle 
anglaise 

Catho­
liques 
ron»ines 

4.91 
b.27 

3.94 
2.21 

2.53 
1.51 

Protes-
-tantes 

3.71 
2.55 

2.91 
1.75 

2.19 
1.28 

Grandes moyennes 

Langue maternelle française 
Langue maternelle européenne 
Langue maternelle anglaise 

Catholiques romaines . . . 

Protestantes . . . . . . . 

3.925 
3.240 
2.730 

3.727 

2.870 

0 - 8 années d'école . . . . 4.602 
9 - 1 2 années d'école. . . . 3.091 
13 €Uinéés d'école et plus. . 2.202 

Rurales . . . 4.008 

Cité . . 2.589 

Toutes . . . . . . . . . '-, \- 3.298 
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Tableau XII. DIFFERENCES CULTURELLES DANS LA FERTILITE GLOBALE 

Nées en Europe et en Gronde-Bretagne - religion, éducation, urbanisation. 
Nombre moyen d'enfants nés de toutes les fesranes de 45-54 ans. 

0 - 8 années d'école -
RUraies-. . . . . ; 
O JL u 6 • • • a 9 '• m • c 

12 années d 'école 
Rurales 
C i t é . , . -i . . . 

13 années d 'école et j)lus -
Rurales . . . . 
O X U @ « 0 9 9 9 9 

O 9 O O 

9 9 9 

Nées en Europe 

Catholiques 
romaines 

6.17 
4.34 

4.16 
3.06 

2.49 
1.75 

Protes­
tantes 

5.23 
3.43 

3.81 
2,21 

2.78 
1.83 

.Nées dans l e s Ile.s,, 
_ Bri.-tanniques 

Catholiques 
romaines 

4.48 
3.31 

3.33 
2.69 

2.48 
2.42 

Protes­
tantes 

3.57 
2.67 

2.99 
2.27 

2.39 
1.78 

(c) Age au mariage 

'Le premier biilletin de cette série donne l'importance numérique dé la fa­
mille-par âge au mariage et démontré les grandes différences d'importance numérique 
de .la famille de celles qui se marient tôt et de celles qui se marient tçurd.. Les 
données de cette étude n'ont pas été décomposées par âge au mariage mais nous avons 
pour chacun des groupés le pourcentage de femmes mariées a-vànt 25 ans. Ceci donne 
un indice des groupes mariés tôt et mariés à un âge plus avancé. De plus, l'impor­
tance numérique de la famille par âgé au m̂ ariage a été compilée pour quelques groupes 
sélec-tionnés, .. , . 

Le tableau XIII donne lés po\ircentages de femmes mariées povir la première^ 
foie avant 25 ans, dans la plupart des groupes mentionnés précédanment. Lorsqu'ils 
sont çomi)arés aux proportions de femmes mariées dans les mêmea groupes, nous consta­
tons que le mariage tardif est en général associé aux proportions élevées de femmes 
célibataires; mais il y a des variations de prédominance. La différence entre les 
parties cité et rurales sont faibles. Le nombre considérable de femmes célibataires 
des cités peut, résulter de la migjation vers lés endroits où-les chances'd'emploi 
rémunérateur sont plus grandes, tandis que daî s le cas de la population féminine 
native dés cités, il n'existe pasplus, et peut-être moins, d'empêchements au mariage 
jeune qu'à la campagne. Dans le groupe d'éducation supérieure, par contre, moins de 
feimnes mariées sont associées au mariage.très tardif. 

Des deux groupes d'immigrantes, le groupe européen se inarie tôt mais le groupe 
britannique plus tard; l'âge au mariage de chacun des groupes révèle les différences 
de condition économique et de coutumes des pays d'origine. Chez les femmes nées au 
Canada, les françaises-catholiques d'éducation primaire se marient jeunes, tandis que 
le grand nombre se mariant tard panai les anglaises-catholiques est particxilièranent 
frappant. 



IJBbleau XIII. .AGE AU MARIAGE. GROUPES DE CULTURE 

Pourcentage mariées la pr&aihre fois avant-l'.âge. de, "25 -ans parmi.les femmes, mariées., de 45-54 ans 

• ' • 

'̂  " 
• 

0 - 8 années d'école-
Rurales - Nées siir la 

ferme .. . . . . . . . 
- Nées aillexirs 

qvié sur la ferme. .. . 
Cité v Nées, sur la 
ferme •_. . .-. . . . . . . 

- Nées ailleurs. 
que sur la ferme... . 

9-12 années d'école-
Rurales - Nées sur la 

ferme . . . . . . . . 
- Nées ailleurs 

que sur la ferme. . . 
Cité - Nées sur la 
ferme . . . . . . ; . 

- Nées ailleurs. 
que sur la ferme. . . 

13 années"d'école et plus-
Rurales - Nées sur la . 

; - Nées-ailleiirs 
que,sur la ferme . •.. 

Cité - Nées sur la 
ferme 

-"Nées ailleurs 
que sur la ferme.; ., ̂  

• 

Langue 
nEatemelle 
française 

Catho­
liques 

romaines 

% 

78 

77 

72 

.70 

68 

- 64 

64 . 

61 

59 

,. 

,61 
.-

. 60 . 

; 5^ ' 

Protes­
tantes 

% 

76 

71 

71 

76 

75 

70 

71 

66 

43 

67 

; -67-

59 .. 

Nées au.̂  C;ùiaâa!̂  

Langue 
. -maternelle -/̂  

an^^ise 
Catho­
liques 

romaines 

% 

59 

68 

62 

66 

46 

56 ' 

48 

55 

31 

35.̂  

- . 39 
. 

46 

Protes­
tantes 

95 

70 

75 

69 

69 

58 

59 

55 

56 

38 
- • • • • , ' - : ' 

.. 42 ; 

3 9 : 
t • 

41 :;. ; 

Langue 
r -maternelle 

européenne 
Catho­
liques 
romaines 

% 

78 

73 

75 

76 

68 

60 

73 

67 

59^ : 

53 

20 ; 
"-

51 

Protes­
tantes 

K> 

75 

69 

68 

66 

60 

59 

62 

55 

50 

53 
' - - "^"- •• 

V 41. 
' ' '"' ?.. 

': W -

Néfss dans les 

Ilea 
Britanniques 

Langue 
maternelle 
anglaise 

Catho­
liques 
roiMiines 

f> 

60 

62 

52 

i 6 1 

56 

56 

48 

54 

-

: ̂  

•m.- • 

- - _ 

Protes­
tantes 

56 ; 

60 :.• 

62 

58 '.' 
' • ' . ' 
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L'importance numérique de la Emilie par âge au mariage a été compilée i>our 
six groupes de culture, choisis princijwaement dans le but de démontrer l'influence 
,des différences éducationnelles. Les groupes sont: 0-8 années,d'école:- 1. Langue 
maternelle française, catholiques'romaines, nées ailleurs que sur la férine, Verdun; 
2. Langue maternelle anglaise, protestantes, nées sur la ferme, Coloinbie Britannique, 
rurales; 3. Langue maternelle anglaise, catholiques romaines, nées ailleurs que sur 
la ferme, Toronto.. 13 années d'école et plus; 4. Langue maternelle française, catho­
liques romaines, nées ailleurs que sur la ferme, Montréal; 5. Langue maternelle an­
glaise, catholiques romaines, nâes ailleurs que sur la ferme, Toronto; 6. Langue 
maternelle anglaise, protestantes, nées siir la ferme, Ontario, rurales.' Tbute la 
population féminine telle que définie dans le groupe d'âge 45-54:ans est;incluse. 
Les graphiques 4 et 5 donnent le nombre, d'enfant s par âge au mariage et ieé pourcen­
tages cumulatifs de femmes mariées.à des âges doimés. Ils peuvent être comparés aux 
graphiques 4, 17 et 18 du bulletin F-1. Les populations révèlent certaines varia­
tions locales et des iMirticularités de hasard mais celles-ci n'obscurcissent pas l'im­
portance relative du mariage retardé ni les différences d'importance numérique de la 
famille aux mêmes âges de mariage. Le graphique no 4 donne aussi par barres parallèles 
l'importance moyenne globale.de.la.famille ainsi que.l'imi>ortance moyenne s-tandardisée. 
Cette dernière est celle qui serait obtenue si les femmes de tous les groupes s'étaient 
mariées, à des âges identiques à.ceux des femmes rurales de la Colombie Britannique, le 
grxjupe se mariant le plus tôt dans ce milieu particulier. 

, Nous observons que les différences.d'importence niuaérique de la famille se 
produisent à peu.près dans le même ordre lorsque. 1'.âge au mariage est staz^dardisé; 
mais l'échelle des différences est réduite.. Le principal changement est çjue dans le 
groupe de 13 années d'école et plus, la basse fertilité des protestantes rurales an­
glaises de l'Ontario est due surtout au meœiage retardé. Dans le groupe de 0-8 [années 
d'école, la grosse différence entre le groupe des.françaises-catholiques romaines et 
les autres est due.à.des taux specifiques.de fertilité plus élevés, étant donné que 
les proportions de femmes se mariant _à divers âges sont presque les m&nes que celles 
du groupe rural de la Colombie Britannique. Par contre, la fertilité des anglaises-
catholiques romaines de Toronto est.tant.soit.peu réduit par le mariage retardé. La 
différence-éducationnelle en est.d'abord une de.taux spécifiques de fertilité infé­
rieurs, bien qu'elle soit intensifiée par le mariage retardé. 

i ; , ^ - • • . ' • . . , - • . • • 

; • Les mariages jeunes du groupe de la Colombie Britannique mentionné dans les 
deux.demi ers paragraphes suggèrent une comparaison avec les. différences d'âge au 
rtariage données dans le.bulletin F-l._ On a souligné, dans ce bulletin, les diffé­
rences ̂ associées au degré d'éducation et ellesiont.été amplement confirmées dans 
l'étude présente,, comme l'ont été aussi.les. différences alssoçiées au lieu de .naissance. 
Par contre, l'âge au mariage médian, plus élevé chez la jjopulation protestante globale 
comparâtivanent à l'enserable.des.çatholiques romaines, semble être le reflet du plus 
grand hombre.de protestantea vivaint dans les! ci tés. et d'éducation supérieure. : Les 
âges>au mariage tardifs en Colombie Britannique et dans l'Ile du Prince-Edouard sont 
aussi la conséquence des différences culturelles... Parmi tous les groupes de leuigue 
anglaisé, la Colombie Britannique compte, avec les Prairies, les proportions les plus 
considérables de femmes marié es. avant 25 ans. Les,proi>ortions de femiaes mariées avant 
25 ans dans l'Ile du Prince-Edouard sont moindres que dans les deux autres provinces 
maritimes mais plus élevées que.dans le Québec.et 1!Ontario. .La proportion élevée de 
naissances dans les Iles Britanniques, en Colombie Britannique', .et cle catholiques ro­
maines de langue anglaise dans.!!Ile.du Prince-Edouard, contribueraient toutes deux 
à expliquer les âges, au mariage tardifs de.ces.provinces dans.leur ensemble. 

http://specifiques.de
http://hombre.de
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5 . MARIAGE SANS ENFAÎ TS ET. REPARTITION DE LA FAMILLE 
• SELON L'IMPORTANCE NUMEBiqUE 

(a) Mariages sans enfants 

Les différences des proportions de femmes ne déclarant aucun enfant suit en 
général les.mêmes lignes que les.différences d.'.impoirtançe numérique de la famille. 
Les différences du lieu de naissance sont plutôt.plus sensibles. Chez les.femmes 
nées, dans les Iles Britanniques, comme celles.qui sont.nées_à l'étranger, il.y en a 
moins sans enfants, bien que l'importance numérique de la famille soit légèrement 
inférieure. Le tableau XIV donne les pourcen-tages.de femmes sans enfants des groupes 

Tableau.nV.. POURCENTAGES.DE.FISMES..SANS ENFANTS. 
GROUPES DE CULTURE 

• Pourcentage de femmes mariées de. 45-54 ans n'ayant pas d'enfants 
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de population du tableau III. Comme dans ce dernier tableau, les groupes ont é-bé com­
binés. A cauae,des faibles nombres, d'un noyau, le chiffre, donné entre parenthèses est 
une valeur interpolée, La différence, éducationnelle des proportions de. femmes s&is 
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enfanta est la plus marquée, puis vient ensuite la différence rurales-cité. Ces 
deux dernières ainsi que celle associée à la religion suivent les m^es lignes que 
les différences d'importance nvimérique de la famille. Les différences entre les 
groupes de langue maternelle sont faibles mais révèlent des aspects nouveaux. Il 
existe un nombre remarquablement inférieur de femmes sans enfants dans les groupes 
de langue étrangère ayant 0-12 années d'école. Parmi les groupes d'éducation supé­
rieure, cette distinction se perdj si bien que, comme pour l'importance numérique 
de la famille, les différences éducationnelles.du pourcentage de femmes sans enfants 
sont plus prononcées chez celles qui sont de langue maternelle étrangère. Il n'existe 
aucuine différence significative entre los groupes.de langue maternelle française et 
àhglaiàé* '' - ' - - - '-' ''\ 

Le bulletin F-1 démontre que les proportions de femmes sans enfants sont en 
corrélation étroite avec l'âge au mariage, encore plus si possible que l'importance 
numérique de la famille. Sans entrer dans les détails de la relation compliquée'de 
ces trois variables, un ou deux aspects .peuvent être notés. Dans le champ du tableau 
Xiy, le .pqurcén-tage de femmes sans enfants'senble.en corrélation étroite avec ï'im-
portàîicé numérique de la famille*. Le coefficient partial de régression associera 
i'agé-au mariage est minime et l'effet de cette -variable.demeure caché. Lorsque deux 
types de cultiires contrastantes: catholiques.romaines.langue maternelle française, 
protes-tantes langue maternelle anglaise, etc., sont considérés séparément, des diffé­
rences intéressantes se manifestent dans.l'agencement. Les équations de régression 
indiquent que les i)ï^pôrtions de femmes sans.enfants des.groupes franchis-catholiques 
varient selon l'âge au mariage mais demeurent les mêmes à divers niveaux .dé fertilité 
lorsque l'âge au mariage ne Varie pas. Les groupes anglais-protestants, par contre, 
varient suivant le niveau de fertilité.plutôt qu'en raison de l'âge au mariage. Ceci 
est une façon abstraite d'établir la position puisqu'on réalité l'importance, numéri­
que de la f&mille et l'âge au mariage variént.en général simultanément. Nous pouvons 
plus exactement interpréter ces différences.culturelles en déclarant que dans des 
conditions.semblables concernant le degré d'éducation, 1E résidence urbaine et l'âge 
au mariage, le nombre de feaunes sans enfants parmi les françaises catholiques et les 
anglaises protestantes sera à.peu.près le même, mais l'importance numérique de la fa-
aille de femmes fécondes sera moindre parmi, ces dernières i 

Certaines -variations locales.des pourcentages de femnes sans enfants présen­
tent de l'intérêt. . Bienque nulle explication ne sei^ tentée, elles serviront d'in­
dices dans des recherches.subséquentes.. La plus frappante est peut-être la rareté de 
femmes mariées sans enféJits.deo-régions rurales des Prairies.. Les femmes nées à 
l'étranger le manifestent plus fort^ent mai g. tous les autres groupes à peu près éga­
lement. Parmi les feinmes de langue maternelle.étrangère de.-bous les degrés d'éducation 
nées au Canada, moins de cinq.pour cent.n!ont pas d'enfants.. Dans tous, les autres 
groupes de culture, sauf.13 années d'école ou plus, la proportion est inférieure à 10 
p.c. Au contraire, les plus hautes proportions de fesnmes sans enfants se trouvent à 
Montréal et Toronto, où .le nombre s'élève généraloaent de 20 à 30^p.c. La plus haute 
piroportion de femmes sans enfants de groupes assez nombreux. i)our permettre la compu­
tatiôn d'une moyenne est de 30 p.c. pour les protestantes de langue maternelle européen­
ne ayant 9-12 aimées d'école, à Montréal. 

(b) Répartition de .la famille.selon.llimportance numérique, 

L'aneLLyse des moyennes de groupe des sections.précédentes repose sur la varia­
bilité individuelle.estimée. L'étendue.de la -variation individuelle peut être démon-
irée plus explicitement dans.certains.groupes régionaux étudiés dans la section 3. (c). 
Le graphique no 6 donne la répartition .dans le Québec et en On-tarlo des groupes du ta­
bleau IV. Les graphiq.ue3 7 et 8 illustrent les tableaux V et.VI.. Les diagrammes peuvent 
être comparé s. aux répartitions semblables du Québ ec. et. de. 1! Ontario dans leur ensemble 

http://groupes.de
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des graphiques 11-16 du bulletin F-1. Les groupes ruraux des graphiques sont ceux 
des tableaux; mais dans.le cas des groupes de la cité, Montréal et Toronto, dont la 
fertilité est tant soit peu inférieure, représeiiteut les plus grandee cités de leur 
province respective. L'importance moyenne de la famille correspondant à chacune des 
repartitions est donnée dans les graphiques. 

Certaines caractéristiques propres aux répartitions de ce genre ont été 
notées dans^un'bulletin antérieur. A ce point, elles peuvent servir utilement de"-
correctifs à un point de vue trop simple concei-nar.t les différences culturelles, pou­
vant résulter de l'étude des moyennes seulement. Kous constatons que, même en né­
gligeant toutes proportions diverses de la famille observées dans moins d'un pour 
cent de la population, les groupes de culture les plus fertiles comprennent en nombre 
appréciable tous les degrés d'importance numérique, de 0 à 19. Il y a donc place pour 
une grande variété individuelle." Parmi les groupes.de culture, les moins féconds, les 
familles nombreuses ont disparu meis.il reste encore..un.choix de familles de 0 à 5 ou 
6 enfants. Los influences en jeu peuvent ainsi...affecter, certaines fesranes en particu­
lier'a des degrés très variables. En dépit de L'incertitude, du modus operandi réel, 
le résultat général ne laisse aucun doute, étant.donné que.même dans le eus de faibies 
échantillons il est possible de prédire, à une faible marge d'erreur près, le nombre 
de familles d'importance numérique diverse d'une population dont les caractéristiques 
culturelles et économiques sont connues. 

6. DESCRIPTION DES GROUPES DE LANGUE ETRANGERE 

Les groupes de langue étrangère du tableau VI sont très hétérogènes, même en 
ce qui concerne les caractéristiques qui sont l'objet principal de cette étude. Ainsi, 
bien qu'elles puissent sembler peu importantes à la discussion de la section 3 (iii) 
des informations plus détaillées concernant ces groupes sont d'intérêt général. Le 
taoleeu XV donne la langue maternelle de chacune des populations du tableau VI. Toutes 
celles qui font partie de ces groupes ont 0-8 années d'école seulement. Presque tous 
les groupes comprennent une grande variété de langues maternelles mais, afin de simpli­
fier, seules les langues parlées par 10 p.c. au moins de la population du groupe sont 
données au tableau XV. Nous observons qu'en général les groupes catholiques romains 
et:protestants sont de langue maternelle différente. La langue maternelle alleiriande 
prédomine dans les deux religions mais de façon encore plus marquée dans les groupes 
protestants. Le. degré de prédominance est moindre dans les langues maternelles italien­
ne et .magyare. Le groupe de langue maternelle le plus nombreux est souligné dans chaque 
cas 

, • ^®^ langues varient également suivant la région. Parai les catholiques romaines, 
les langues ukrainienne, polonaise et italienne, sont.bien représentées dans tous les 
groupes; rmié l'italien est plus.commun en Ontario, dans le Québec et en Colombie Bri­
tannique, et dans les cités plutôt qu'à la campagne', tandis que l'ukranien prédomine 
aans les Prairies. Chez les protestantes, les provinces de.l'Est sont de langue prédo­
minante .allemande et comptent aussi des personnes de langue finlandaise, tandis que les 
iTalries et la Colombie Britannique,sont.principalement de langue allemande .et .Scandi­
nave. 

Les langues materhelles Scandinaves:sont données séparément dans le tableau. 
Collectivement, elles sont importantes dans^tous les groupes protestants des Prairies 
et de la Colombie Britannique.où elles sont le langage de 15 à 40 p.c. de la population 
de langue étrangère. Elles sont en proportion plus fortement.représentées en Colombie 

http://meis.il
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Britannique. Ces faits ne jettent pas beaucoup de lumière sur les taux élevés des 
Prairies au tableau XI. Bien que les Prairies scient distinctes.par le lan^ige, 
les distinctions diffèrent assez de caractère entre catholiques et protestantes. 

Les personnes nées..è l'étranger sont naturellement en majorité dans tous 
les'groupes de langue étrangère sauf dans le (as des protes-tantes du Québec et de 
l'Ontario,.où se trouve un groupe nombreux de langue allemande d'origine canadienne. 
Peu de personnes de langue ukranienne mentionnent l.!Ukraine comme leur lieu de nais­
sance.' Leur lieu de naissance est la Pologne, la Russie (qui peut inclure l'Ukraine), 
l'Autriche et la Tchécoslo-vaquie. Le lieu de naissance dé plusieurs personnes de 
langue ailQiiande est la missie et autres parties.de l'Europe orientale. Ainsi, le 
lieu ,de naissance des catholiques nées, à l'étranger peut être décrit comme Europe 
orientale et Europe m.éridionale, et celui des protestantes de naissance étrangère 
comme Europe septentrionsle et Europe orientale. 

Les caractéristiques religieuses des groupes de langue étrangère sont plus 
évidemment reliées aux taux relatifs de fertilité.. Parmi les protestantes, la majo­
rité sont luthériennes ou mennonites. Les proportions de femmes appartenant à ces 
deux religions sont plus grandes à la campagne qu'à la ville. Le sens culturel des 
unes comme des autres est plutôt différent. La religion luthérienne est la religion 
orthodoxe du pays d'origine tandis que la religion mennonite est une croyance minori­
taire partout où on la rencontre. Il est donc significatif que les mennonites se 
confinent largement aux Prairies.où .leur religion semble exercer une influence iso­
latrice. Chez les catholiques, les proportions de grecques catholiques sont plus 
grahdes.que dans les Prairies, démontrant encore une fois la persistance des ,tradi­
tions européennes. Les mormones et les doukhobors constituent des groupements minori­
taires négligeables dans cette étude, sauf .dans le cas des protestantes rurales de la 
Colombie Britannique nées sur la ferme et ayant 0-8 années d'école, où les doukho- ' 
hors représentent 22 p.c. de la population de langue étrangère (voir.section 7(2,)). 

Etant donné que les personnes de langue étrangère d'éducation supérieure 
sont rares, la discussion détaillée se confiné forcément à l'âge de scolarité primaire; 
mais relativement à la section ,3,(b), il est intéressant de noter que la composition' 
linguistique des groupes d'éducation supérieure diffère tant soit peu de oello du grou­
pe primaire.. Le changement n'est pas très prononcé paiïii les protestantes. Les grou­
pes plus nombreux ayant 13 années d'école ou plus sont allemands et Scandinaves comme 
dans les groupes de scolarité primaire, mais le groupe Scandinave d'éducation supéri­
eure est relativement plus élevé et un groupe de langage beaucoup moindre - le groupe 
hollandais.- est également bien représenté. Chez les catholiques romaines, la compo-
si-tion linguistique change complètement... Chez, les quelques-unes qui ont.13 années 
d'école ou plus, les langages les plus communs sont le flamand, l'allemand et le hol­
landais, dans.cet ordre. Le.premier et le dernier de ces trois langages représentent 
des minorités infimes chez les catholiques romaines de la population de scolarité pri-
m.aire. ; Chez les catholiques de 45-54 ans, et particulièrement celles.de langue 
maternelle slave ou italienne, les.chances d'éducation supérieure étaient peu.nombreuses 
et peuvent être mentionnées comme non-existantes dans les régions rurales. Dans le cas 
des naissances étrangères, ceci reflète les conditions du pays d'origine; mais, dans 
la-mesure où.les groupes peu nombreux permettent.la généralisation,.les conditions ne 
semblent pas avoir été beaucoup.meilleures pour celles qui sont nées au Canada. La 
situation a probablement changé grandement au cours des dernières années. 

http://parties.de
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(x) 
Tableau XV. ' LANGUES tîATimiELLES EUROPEENNES 

! Populations du tableau VI 

Catholiques roraaines rurales nées sur la ferme 
Québec. . . . . , , . , 
Ontario . . . . . . . . . . , , ! ! ! ! * 
Prov. des Prairies. . . . . . . . . . . . . 
Colombie.Britannique. . . . . . . . . . . . 

Catholiquas romaines rurales nées ailleurs que sur 
la ferme 

Québec. . . . . . , . . . , . . . . . . ' . . 
Ontario . . . . . . . , . , . , . , . . 
Prov. des Prairies. . . . . . , . , I [ 
Colombie Britannique. . . 

• Catholiques romaines urbaines nées sur la ferme 
- Québec, . , , , , , . „ < , , 

v;. ,' Ontario . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Prov, des Prairies. . , . . . . , . . . 
Colombie Britannique. . . . . . . . . . . 

Catholiques romaines urbaines nées a i l l e u r s que 
sur l a feiroe 

Québec, . . , . , , , , . , , . . . . , . 
Ontario . . . . » , , . . . , . . . . . 
Prov. des P r a i r i e s . . . . . 
Colombie Britannique. . . . . , , , , , 

P ro te s t an tes ru ra les nées sur l a feime 
' Québec. . . . . . . . . . . . . . . . . 

Ontario , . . . . . ' . . . . . . , , . . 
Prov, des P r a i r i e s . 
Colombie Bri tannique. . . . . , , . . , 

P ro t e s t an te s ru ra les nées ai l lexirs que sur l a ferme 
.. . . ' .Québec. . . , „• , . . . . . . . - . . . . 

Ontario . ; . . . . . . . o . . , 
' • Prov,, des Prairies. . . . . . . . . . . 

• '• Colombie Britannique, 
Protestantes urbaines nées sur la ferme. 

• Québec. . . . . . , , . . , , . . . , . . 
Ontario , . . . , , , , . . , . , . . . . 
Prov. des Prairies. . . . . 
Colombie Britannique. . . . 

Protestantes urbaines nées ailleurs que sur la ferme 
- - Québec. . . . . , . . . . , , , , , . . 

• Ontario « . . , , , , . . . . , , . . . 
, Prov. des Prairies. , .• 

Colombie Britannique. , . . . , , . . , 

Ukra­
nienne 

TxJ 

23 
20 
52 
16 

16 
39 

21 
27 
59 

15 
45 

Polo­
naise 

29 
•25 
18 
14 

31 
18 
16 
16 

21 
35 

24 

12 
21 
29 
14 

Litua­
nienne 

Fla­
mande 

13 

16 

14 

ita­
lienne 

80 

12 

29 
T5 

33 

£1 

47 

15 

23 

Comprend seulement les langues maternelles parlées par 10 p.c. au moins des po­
pulations respectives. 
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Tableau Xvl^^ LANGUES MATIiRÎ ELLES EUROPEENNES 

Populations du tableau VI 

Allemande Magyare Slo-vaque Finlan­
daise Suédoise Norve- Islan­

daise 
Hollan-(/) 
daise Russe 

12 
16 
16 
15 

21 
21 

11 

12 

75 

W 
25 

sa 
39 

.57 
H 
14 

16 
41 
44 
TT 

19 
12 

11 11 

22 

10 

29 
25 

19 
30 

11 

11 
17 

11 

T 

16 

12 

25 

11 
19 

10 
10 

12 

20 

23 

10 

11 

11 
26 

^^'Comprend seulement les langues maternelles parlées par 10 p.c. au moins des po­
pulations respectives. 

{/)''Allemande« et "Hollandaise" décrivent souvent le même dialecte teuton ."Plat.t-
deutsch'". " '"'""' 
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7. RELIGIONS ET LANGUES MINORITAIJRES 

Le plan général d'enquête développé dans les sections précédentes ne ten­
dait pas à l'étude de la religion, du langage, etc., seulement mais de l'influence 
simultanée de plusieurs facteiirs considérés comme affectant .l'importance numérique 
dé la famille. Afin d'y parvenir, dés groupes étendus ont été employés foniian-t une. 
représentation assez juste du champ étudié- Plusieurs types de cult\ure intéressants 
et numériquement importait s ont ainsi été omis dans l'enquête principale. La section 
présente offre des données supplémentaires sur certains de ces groupes. A cause du 
manque de temps et d'aide, les données sont plus fragmentaires qu'elles ne l'eussent 
été si l'étude avait porté sur la religion, etc., seulement. Un avantage compensa­
teur est que les données obtenues peuvent.être, comparées aux connaissances plus com-
préhensives tirées des groupes culturels plus nombreux. Les groupes exclus étudiés 
dans icette section comprennent deux groupes de religion: grecque orthodoxe et juive; • 
un groupe de langage: langues esquimau et indiennes; et un groupe de langues et reli­
gions combinées: langues et religions chinoises et japonaises. Un cinquième groupe, 
celui de la religion mormone n'a pas été omis intentionnellement mais s'est trouvé à 
ê-tre manqué parce que toutes les feiuaes du groupe d'âge choisi étaient nées aux Etats-
Unis. Enfin, .deux groupes de religion, mennonite ̂ et doukhobor, inclus dans les deux 
principaux tableaux, ont été :étudiés séparément. 

(a) Religion grecque orthodoxe 

Les données de ce groupe sont complètes .et eomprennent toute la population 
telle que définie dans les sections précédentes,, c;'est-à-dire à l'exclusion- seulement 
des femmes nées aux Etats-Unis et résidant dans des endroits incorporés de moins de 
30,000 âmes. Les femmes déclarant l'anglais ou ;le .franrjais comme langue materaelle 
étaient au nombre de 20 seulement et ont .été-mises de côté. Le tableau XVI donne 
l'importance moyenne de la famille de .femmes mariées de la population grecque ortho­
doxe de langue maternelle européenne. La langue maternelle ukranienne est la plus 
commune. ;,Le russe, le roumain, le polonais et les autres langages de l'Europe orien­
tale et méridionale sont bien représentés. Un très petit nombre de femmes nées au 
Canada font partie du tableau XVI. Seulement 21 femmes comptaient 13 années d'école 
et plus. L'importance moyenne de leur famille est donnée mais elle est sujette.à une 
errsiar d'échantillonnage sensible. 

Tableau XVI. RELIGION GRECQUE ORTIiODOXE. LANGUE MTERINELLE EURQPEEIJNE 

' Nombre moyen d'enfants nés ie ferranes mariées de 45-54 ans 

.. : . ' • 

(Rurales et cité) 

Rurales 

6,87 

3.75 

4.35 
7.19 

2, 

Cité 

10 

L _ 

3.95 

2.69 . 

3.67 
4.31 
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L'importance moyenne de la famille des grecques orthodoxes peut se comparer 
.au? .statisti.ques...corrcspondantes des catholiques romaines et des protestantes de -
langue maternelle européenne du tableau III. Les femmes rurales ayant 0-8 années 
d'école ont des familles plus nombreuses .que l'éà catholiques romaines ou les pro­
testantes'de mêmes catégories, mais les femmes de la cité et celles qui orit plus qiie 
la-scolarité primaire se placent entre.les deuxj.avec tendance à des niveaux infé­
rieurs., . La tendance déjà notée des différences.éducationnelles, bien qjie fortement 
saillante dans les groupes de langue étrangère,.l'est encore davantage chez les 
grecques orthodoxes et la différence rurale-urbaine est aussi très prononcée. La 
comparaison des taux en Ontario et.dans.les Prairies avec les taux régionaux du ta­
bleau VI jrévèle que la fertilité des fesnmes de l̂ iiigue européenne est encore plus 
élevée dans les Prairies, même lorsqu'il n'existe.aucune, différence de religion .entre 
les diverses régions. La population grecque orthddoxe est beaucoup plus nombreuse 
dans les Prairies qu'ailleurs et forme des coibnies beaucoup plus denses dans cette 
région. 

L'importance numérique de la famille de l'ensemble des feranes n'est pas don­
née' parce qu'il n'y a presque pas de feimnes célibiîtaires dans ce groupe d'immigran­
tes. Parmi les rurales ayant 0-8 années.d'école, 91 p.c. ont été mariées avant 25 
ans, la plus haute proportion encore trouvée. Les proportions de femmes mariées 
tard augmentent avec l'urbanisation et le degré d'éducation mais demeuriont relative­
ment basses. .La proportion de femmes sans enfants (4.p.c. chez les rurales d'éduca­
tion^ primaire) est très faible et varie de la manière indiquée précédemkent. Parmi 
le petit nombre d'éducation supérieure, la proportion est de 17 p.c. 

(b) Religion juive 

Bien que numériquement importante au Canada, la religion juive ne présente 
pas grand intérêt relativement a l'importance numérique de la famille. Il existe des 
preuves nombreuses dans plusieurs pays.que le taux de natalité chez les juives est 
inférieur. Ce peuple est surtout urbain et dé distribution occupationnelle anormale.. 
Il est fortement représenté dans l'industrie textile et le commerce, oécuiMitions ca­
ractérisées par des taux très inférieurs de fertilité, sans considération de la compo­
sition culturelle des personnes qui y sont engagées. Une étude antérieure^^^ révèle 
que lorsqu'on tient compte de la distribution occupationnelle, les taux récents de 
fertilité des personnes "d'origine raciale" juive sont à peu près les mânes que ceux 
des personnes "d'origine raciale" britannique ou peut-être un peu plus élevés. La 
section présente offre les données concernant la famille des femmes juives^^' du 
groupe d'âge choisi de la cité de Montréal et d'Outremont. Ces deux endroits renfer­
ment xm grand nombre de personnes juives.et les taux.obtenus révèlent probablement le 
niveau de fertilité juive le moins élevé au Canada. 

Le tableau XVII donne l'importance numérique de.la famille et le pourcentage 
de femmes, juives mariées, en classification recoupée par langue maternelle et lieu 
de naissance... Comme, les. nombres sont -très faibles dans, certaines: catégories, l'impor­
tance numérique d̂i groupe est donnée dans le tableau.. A cause des nombreuses erreurs 
d'échantillonnage, nous ne. pouvons accorder beaucoup de poids aux statistiques concer-

(T) 
-"•'Charles: "Differential Fertility in Canada, 1931". Can. Joum. Econ. &. Pol. Sci., 

vol. 9, nO 2, mai 1943, p. 204. 

Dans ce rapport, les termes "juif et "juive" désignent exclusivement les membres 
de la religion juive et ne comportent aucun autre sens. 
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Tableau XVII. RELIGION JUIVE - MONTREAL ET OUTRMONT 
ET TAUX COMPARATIFS PROTESTAI'ITS. 

, . . Femmes de 4 5 - 5 4 a n s . 

Pour cent 
de 

femmes 
mariées 

Nombre 
de 

. femmes 
mariées 

• 1. Langue.maternelle anglaise, 
nées ailleurs que sur la 
ferme,' au Canada, et dans 
les îles Britanniques.;. 

2. Langue maternelle judéo-,, 
allemande, nées ailleurs 
que sur la fenne,au Canada 
et, dans les Iles Britanni-

3. Langue maternelle judéb-al-
' leraàhde, nées en Europe. . 

4. Autre langue matémeile eu-
" ' ropéehne, nées en Exirope . 

(à)rprotest-antes de langue ma­
ternelle anglaise nées 
ailleurs que sur la ferme 

(b) Protestantes de langue ma­
ternelle européenne, nées 
, sur la ferme et ailleurs 

: ;! que sur la ferme,au Canada 
,'..•'; et, à l'étranger . , ... . . 

l*.Langue maternelle anglaise, 
f; J ': ' ;nées' ailleurs -que sur la 
--!.• féime, au. Canada et dans 

i; ';: = lés Iles Britanniques. . . 
2, Langue maternelle, judéo-al~: 

leiaande, nées ailleurs que 
.,; ,f : .sur'la ferme,au Canada et 
.<,: d«ms les-Iles Britanniques 
3, Langue maternelle judéo-

allemande, nées en Europe 
4.: Autre langue maternelle eu­

ropéenne, nées en Europe , 

nomb. 
8,années d'école 

Impor-tance ^ 
moyenne de 
la famille ', 

'-••'. ^9 

femmes mariées 

3.50 i.. 

79 

91 

97 

93 

77 

'70 

256 

40 

2,18 

2.53 

3.02 

1.98 

Po\ir cent 
, âge au 
mariage 
avant 
25 ans 

76 

88 

83 

79 

57 

68 

74 

73 

83 

60 

Pour cent 
de .• 

femmes 
sans. : 

enfants 

17 

5 

7 

15 

17 

17 

13 

5 

12 
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Tableau XVII. RELIGION JUIVE - MONIHEAL ET OUTRMONT -
ET TAUX COMPARATIES PROTESTANTS 

Femmes de 45 - 54 ans 

Pour cent 
de 

fonmes 
mariées 

Nombre 
de 

ffiBOMeS 
mariées 

Importance 
moyenne de 
la famille 

de 
femmes mariées 

Pour cent 
âge au 
mariage 
avant 
25 ans 

Potâr cent 
de 

femmes 
sans 

enfants 

(a) Protestantes de langue ma­
ternelle anglaise, nées 
ailleurs que sur lai fer­
mé, . . . . . . . . . ., 

(b) Protestantes de langue ma­
ternelle européenne nées 
sur la ferme e-t ailleurs 
que sur la ferme,, au Ca­
nada et dans les Iles 
Britanniques . . . . . . 

1. Langue maternelle anglaise, 
•nées ailleurs qUé sur la 
". fermé, au Canada et dans 
les.Iles Britanniques. , 

2. Langue maternelle judéo-al­
lemande, nées ailleurs 
. que sur la ferme, au Ca­
nada et dans les Iles 

- Bri-tanniques . . . . . . 
3 . Langue maternelle judéo-alr-

lemande, nées en Europe. 
4. Autre langue maternelle eu­

ropéenne, nées en Europe 

(a) Protestantes do langue ma­
ternelle anglaise, nées 
ailleurs que sur la. fer-

(b) Protestantes dé langue ma­
ternelle européenne,nées 
sur la ferme et ailleurs 
que sur la ferme, au Ca­
nada et à l'étranger. . 

nomb. 
9 - 12 années d'école (suite) 

74 1.91 

8? 65 2.05 

13 années d!école et plus 

50 

51 

23 

28 

38 

15 

5" 

25 

24 

60 
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nant les groupes peu nombreux séparément, mais nous pouvons commenter la tendan­
ce générale des données. Chez les femmes juives, la distinction du lieu de naissance 
semble^ plu8~importante'que celle de la langue maternelle. Celles qui sont nées en 
Europe, de langue judéo-allemande principalement,, ont des familles plus nombreuses 
.que celles qui sont de naissance canadienne.ou britannique, de langue judéo-allemande 
qu de langue anglaise. Au-dessous des taux juifs sont donnés deux groupes compara^ 
blés résidant aussi à Montréal et Outremont:, (a) protestantes de langue anglaise et.. 
(b) protestantes de naissance canadienne et étrangère, de langua maternelle européenne, 
itermi les groupes de scolarité primaire, les,.juives de naissance étrangère ressemblent 
^^roitement aux protestantes de langue étrangère, tandis que les iuives de naissance 
canadienne ou britannique, qu!elles parlent.l'anglais ou le judéolallemand.' se rap- ̂  
prêchent des protestantes de langue anglaise. Il est possible que parmi lés.juives 
de naissance canadienne et britannique la déclaration de langue maternelle judéo-
fllemande révèle un sentiment juif plutôt que l'usage réel du langage au foyer. A-
tout .événement, le judéo-allemand ne semble pas associé à la survivance des traditions 
européennes des familles plus nombreuses de la même façon que d*autres langues euro-
SvZTkt^ ^^ffi?ï' ^^^ r*""^^ ̂ ""^^^^ éducationnels sont encore à peu. près aU même 
ïrISïinn ITrtl^ ''̂ f les groupes comparables, (a) et (b). il y a des indices .que la 
gpdation éducationnelle est moins abrupte chez les femmes juives. 

Les statistiques du pourcentage de femmes mariées, etc., révèlent des traits 
intéressants. Les femmes célibataires sont moins nombreuses ch;z les f^es juives 
de Imissance canadienne comme ét«mgère. Les mariages tardifs sont aussi moins nom­
breux ainsi que les femmes sans enfants. L'impression tirée des données iuives est 

L ^ j ^ J n e T u f iuîirt'1'°"'"^ "^^ "^^ ^'^^ ^ ^ ' ^ "^^^^ ^ - dens d°:utrirgro:pes. 
elt^T. Ti ! ^ 1 typique se marie entre 20 et 24 ans.et.élève de deux à quStre 
enfants. Il y a relativement moins de déviations des tendances au mariage ieune et 
au mariage tardif, sans enfants, aux enfants :très nombreux.. Un pointe déîaïï est 
peut-être bon a noter. Parmi les juives de naissance étrangère. 8 p.c. de celles oui 
déclarent une langue maternelle autre que le.judéo-ailemSfet 5 p.c de ceUes oui 
déclarent le judéo-allemand comme langue maternelle.sont nées sur ia'feme! ^ 

(°) langues maternelles indiennes 

offre-o.P̂ n,!!̂ ''''̂ ^̂ "̂''"!'̂ ?''! '̂ ^ ̂ ^™^ "indienne" sont courantes. Une d'entre elles 
offre, quelque sens au point de vue culturel et établit la distinction entre les In! 
diennes des reserves et celles de l'extérieur. Le premier groupe coïncide à neu^rè« T^eiTrrei^::: °''"' 'r f̂----̂ -̂ --̂  -"-la.tuteiin^'i'S" cenr̂ ^̂ ^ 
ifi^^fr ! comprennent quelques Indiennes non affranchies et une classe plus ambi 
f^encùêîe 'n î t t ' " ' ' : ' ' " ' " ' " ' " ' ^ ^ ^ ^ le Recensement.. .Conformément^^ r e s t e l e 
dienne Toutes cel?!t°ï ' ? T ^ ' ? " '^^^ personnes déclarant une langue maternelle in-
oi Z i e s t ï ^ t e îllV^t °^f'*^ ^''"^^^^^ ^^^'""* "̂«̂  ^«l^gi°° catholique romaine 
d i i H o n t p r ? ! : ^^^^^'^^«^^f» «ie quelque façon.qU'elles soient définies, existent 
f r ^ i n ^ >. ^'^''' ' '°®^- ^^^^ ^°^* plus nombreuses en Ontario. Le groupe s u i ^ t 
le^plus nombreux^se trouve en Colombie Britanni que _où. i l forme une pr^p^rUon b ^ ^ ^ 
B " ? e S ? a \ r ï ï i ? ' " ' ' ^ ' ' ' ^" population.rurale.. Les femmes r u r a l L ' ^ S T c o î o m b ^ r 
S Î Z Z i o n T "^ T^ "^^^ maternelle.indienne sont.par conséquent choisies pour 
el dffllll'/pJ:'°"'''r T""^"" ^'enfants nés de 384 catholiques romaines é ta i t d e T s o 
iL: 5.20 pour 225 protestantes, différence.très.faible comparée à celles delà obse^ 
vees Du nombre global de femmes,. 67 p . c . étaient dépourvuefS scolarité tmdis q u r 
3.P.C. seulement:avaient plus de 8 années d'école et aucune plus de 12^années Étant 
donne que le.degré d'éducation est si différent de celui des autre^ g ^ u p e " i ' i m p ^ ! 
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tance numérique de l a faraille a é té calculée séparément pour l e s années d 'école : 
aucune; 1 - 4 ; 4 - 6; 7 - 8 et 9 et p lus , Aucime différence s ign i f ica t ive d'impor­
tance numérique de l a famille n ' a été trouvée entre ces groupes éducationnels, La 
proportion de femmes mariées é t a i t de 95 p . c , l a plupart mariées jeunes, e t 10 p . c . 
des feranes mariées é ta ien t sans enfants. 

Nous avons des ra isons de crxjiro que l 'énumération de l ' importance numérique 
de l a famille, peut avoir..été moins.exacte chez l e s Indiennes que dans l e s au t res cas . 
L'enregistrement des naissances-est'-connu-comme'étant beaucoup moins exact e t , pour 
l e s mêmes ra isons , l e s enfant s.: mort s. ou. vivant chez, l a parenté peuvent avoir é té 'o ihis . 
Si les^chif f res sont acceptés comme t e l s , l ' importance numérique de l a famille es t à 
peu près l a même que parmi l e s p ro tes tan tes de langue européenne et de sco la r i t é 
primaire habitant l e s d i s t r i c t s ruraux. La proport ion.de femmes mariées est aussi à 
peu près l a même mais l e nombre de femmes sans enfants es t tant so i t peu plus élevé 
que dans l e s groupes ruraux comparables. 

(d) Langues et r e l i g ions .japonaises et chinoises 

Les iinmiyrantes japonaises et chinoises au Canada se dist inguent d 'habitude 
nettement au-re^te-de l a population par t ro i s , var iables cu l t u r e l l e s : l e l i eu de n a i s ­
sance as ia t ique , l a langue materne l le .as ia t ique , et l a re l ig ion a s i a t ique . L 'ass imi-
t^n t^^ .^ f Ï Ï f^f\^»^^°r p lus ieurs s tages: (a) ré ten t ion des t r o i s ca rac té r i s t i aues a s i a -
toqieo, (h (1) l i eu de naissance et langue a s i a t iques , et r e l ig ion curopéonnV ( i i ) 
l i e u de.naissance canadien, avec langue et r e l i g i o ï a s i a t iques ; (c) ( ï n i e ^ d ; n a i -
sance canadien et re l ig ion euix^péenne, avec-langue-maternelle as ia t ique . In îhéor ie 
nou^ devrions Obtenir (c) ( i i ) l i e u de naissance et langage canadicns^^vec r e Ï i r i o n ' 
a s i a t i q u e ; mais l e groupe d'âge étudié ne comprenait qu'une seule per^o'me répoï lan? à 

b o u d d h i S r ^ e " " ' ' • ' ' T ^ ^ ' " ' ^ " '^'^''^ S ' ag i s sa i t d'une européenne c o n v î S i f a î 
bouddhisme. Le premier,, l e t roisième et l e quatrième de.ces stages sont commuas à 

f a c i l ^ : n f " : ? : : c e ' ' T ' " ' f ' ' ""^^ ' ^ ^ ° ° ° " ' ''^ ° " p a r t i c u l i e r ^ u x a s i a t i ^ ^ ou plus 

sont de Missance as ia t ique peuvent s ' i d e n t i f i e r so i t par l ' e r î r i n e des J ^ e n t ^ « f , t 
par des p a r t i c u l a r i t é s physiques. De ces deux t r a i t . dMri.ntfff; J- P= '« ' ' ' ^ . "Oit 
fut-pas enregis t ré au, r L L s L e n t de 1 9 ^ ' r L s : o o . : d \ 1 : : : f f r e ê ; , , S , ^ ^ " ' ^ ^ ' 

^^^^i^^ZZ^ii^i^T^lt^^'-- - - - - - - ' - - -

le «dut̂ dê '̂ Î̂ T.̂ ^^^ 
r e l ig ion as ia t ique et européenne respectivement, 'ayant l e même l ^ u de n a i ^ Z ^ f tt • 

pouvons nous y a t tendre une di Y-WTO^». _ ""^^ "»» ien i i i an te . I l ex i s te , comme nous 
t ique et canadlennl. La S ^ M r e S n n t r e l e s f l ™ ' f ^° ' f " ^ ' ' " ' naissance a s i a -

fïïrdj:\\\a^i--ird\it£ :̂^̂^̂^̂^̂  

nées au Japon, p^r contre? sont J f m L H Ï v L u d \ : m i n e " ^ Û : l i s ^ ' ° - ' T f " ° " ^ 
maternelle européenne. A Vancouver et V i o t o r l a ^ e : r " ï ï l l e ' ' ' : 3 i ^ r 3 ? U p e ' u ^ ï S " 

http://proportion.de
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nombreuse que celle de tout autre groupe identifié à date dans ces cités; mais l'im­
portance numérique-de la famille de femmes mariées rurales n'est pas exceptionnelle­
ment élevée. Sauf une exception, toutes les femmes mentionnées' dans cette section 
ont été mariées. 

Tableau XVIII, LANĜ jE tlâTlRNELLE CHINOISE ET JAPONAISE, 
' __; NAISSANCE ETRAI>!GERE ET CATJADIENNE .' 

Naissance asiatique -
Naissance canadienne. 

Langue maternelle 
chinoise 

Nombre de 
femmes 

mariées 

115 
19 

Importance 
moyenne de 
l a famille 

de 
femmes mariées 

6.50 
3.74 

Langue maternelle 
japonaise _ 

Nombre de 
femmes 

mariées 

847 
8 

Importance 
moyenne de 
l a fam.ille 

de 
femmes mariées 

4,45 
2,75 

-, .; Les femmes de naissance canadienne-et chinoise sont trop peu nombreuses pour 
permettre une nouvelle subdivision.. Les fonraes de naissance japonaise, à part d'être 
plus .nombreuses, comprennent,une plus grande proportion de femmes dépassant le niveau 
de scolarité primaire et elles sont distribuées plus.également entre la cité et la 
, campagne. Le tableau iŒX donne plus en détail les statistiques concernant les femmes 
-de naissance japonaise. Il n'existe aucune différence évidente entre les familles 
rurales et celles de"la cité. Il y a des indices de gradation éducationnelle, bien 
que la différence de niveaux éducationnels smble beaucoup moins prononcée que parmi 
les groupes mentionnés prëcédemnent. 

Tableau XIX.. NAISSAI\!CE JAPONAISE, URBANISATION ET EDUCATION 

0 - 8 années d 'école . . . , . , 

9 - 1 2 énhées d 'école . . . . . 

13 années d 'école et plus . . . 

Vancouver et Vic tor ia 

Nombre de 
femmes • 

mariées 

283 

81 

13 

Importance 
moyenne de 
l a fairdlie 

de 
femmes mariées 

4,25 

4.30 

3,08 

Colombie Britannique, 
ru ra le 

Nombre de 
femmes 

mariées' 

432 

31 

7 

Importance 
moyenne de 
l a famille 

de 
femmes mariées 

4,72 

3.90 

2.86 
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(e) Mennonites, doukhobors et mormones 

Cette section traite de trois sectes minoritaires protestantes dont le 
comportement à l'égard de la famille doit présenter un intérêt particulier. Les 
monnones, les mennonites et les doukhobors possèdent des caractéristiques communes. 
Le conflit avec l'Etat et la persécution qui en résulte ont forcé la migration. 
Les mennonites et les doukhobors ont recherché un pays où ils seraient affranchis 
du service militaire, les mormons ont voulu échapper aux conséquences de la polyga­
mie. Chaque secte était puissamiiient sectaire et tâchait a maintenir son propre mode 
de vie à l'abri des contaminations du monde. Leur histoire subséquente au Canada en 
est une de pénétration plus ou moins graduelle du monde extérieur et, conséquemm.ent, 
de modification du comportement. Les mormons ont abandonné la polygamie en 1890 et 
ils n'ont pas eu depuis l'occasion d'entrer ouvertement en conflit avec les gouverne­
ments. Les mennonites ont accepté un compromis satisfaisanto Bien que les doukho­
bors soient encore à l'occasion en contravention avec la loi, ces incidents semblent 
confinés en grande partie à une doni-secte d'extréraisteSo 

Tous ces groupes minoritaires ont joué un rôle important dans la colonisa­
tion de l'Ouest, Alors qu'ils se sont en général manifestés bons agriculteurs, il 
semble exister une différence significative dans le genre d'adaptatioUo Les menno­
nites et les doukhobors cherchent a conserver leurs simples habitudes de vie dû passé. 
L'habitude de se suffire 'h eux-mêmes les a aidé à traverser la dépression agricole des 
années trente mais ils sont demeurés à un niveau de développement pécuniaire inférieur 
à celui de la plupart de leurs voisins. La culture mormone, par contre, fut profon-. 
dément affectée par le besoin ..d'irrigation de leur premier lieu permanent d'habitation, 
aux Etats-Unis et ils ont, en conséquence, tenu le premier plan dans le progrès de la. 
connaissance et .l'avancement de la. technologie scientifique. 

Une certaine forme de communisme primitif est le mode de vie choisi par 
,ceux-ci comme par plusieurs, groupes religieux sectaires; il ne manque pas d'harmonie 
avec les modes coopératifs de vie sans lesquels l'établissement sur la frontière eût 
été impossible. A mesure qu'ils furent cernés par une économie capitaliste ayant 
atteint son plein développement, leur propre économie prit l'aspect de celle qui pré­
dominait en général. Les do;ikhobors. sont peut-être plus rapprochés d'une pauvreté 
uniforme,,. Alors que les mormons se sont adaptés avec plus de succès aux standards 
courants, les traces de leurs débuts plus, consciencieusement coopératifs se révèlent 
dans les activités sociales plus hautement organisées de .l'église mormone. 

Le tableau XX donne l'importance moyenne de la famille des femmes mariées 
de populations choisies de mennonites et doukhobors. Toute la population mennonite 
rurale.de la Saskatchewan est donnée et toute la population doukhobor rurale de la 
Saskatchevran et.de la Colombie Britannique telle que dans cet article. Les doukho­
bors sont réunis en grand nombre dans les deux provinces mentionnées, tandis que les 
mennonites sont.plus dispersés. Ces deux groupes sont de prédominance rurale. . Deux 
fcaranes doukhobors seulement faisant partie de ce. groupe d'âge ont plus de huit an­
nées d'école et le tableau ne donne par conséquent, que l'importance nimiérique de la 
famille de celles qui ont moins que neuf années d!école. 

Les familles mennonites, comme on peut.s'y attendre d'après leur mode de 
vie et leur idéologie, .sont très nombreuses... L'importance numérique de la famille 
des mennonites nées au Canada est aussi grande.que.celle de tout autre groupe dans 
cette étude. La famille de celles qui sont nées en Europe est.tant soit peu moins 

http://rurale.de
http://et.de
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Tableau .XX, MEWONITESET DOUKHOBORS 

Nombre de femmes mariées de 45-54 ans et nombre moyen d'enfants nés 

A, Mennonites 
Saskatchewan rurale 

B, Doukhobors 
Saskatchewan rurale 
Colombie Britanni­
que rurale. . . . , 

0 - 8 années d'école 

Naissance 
canadienne 

Nomb, de 
femmes 

mariées 

275 

Importance 
moyenne de 
la famille 

8.35 

Naissance 
européenne 

Nomb, de 
femmes 

marié es 

347 

313 

217 

Importance 
moyenne de 
la famille 

6,52 

4,73 

4,00 

9-12 années d'école 

Tous lieux 
de naissance 

Nomb..de 
femmes 

mariées 

28 

Importance 
moyenne de 
la famille 

5,93 

nombreuse. Comme nous l'avons déjà suggéré, ceci peut s'expliquer du fait que celles 
qui sont nées au Canada se sont tenues plus à l'écart de la population générale. Les 
doukhobors de ce groupe d'âge sont arrivées au Canada après les mennonites et sont 
par conséquent toutes de naissance étrangère. Etant donné leur économie indépendante, 
le manque.de besoins matériels,, et l'isolation culturelle, l'importance numérique de. 
la famille donnée est très surprenante. Dans le passé, leurs croyances religieuses 

V ont provoqué, des objections contre toute forme d'enregistrement par l'Etat et ont 
rendu difficile la compilation des statistiques à recueillir et l'énuméretion du re­
censement. En Colombie Britannique, le degré d'éducation de 25 femmes ayant luie fa­
mille moyenne de 4.40 enfants n'est pas donné, non plus que l'éducation et le nombre 
d'enfants de 67 femmes. La possibilité de sous-énximération systématique d'enfants 
nés chez les doukhobors ne peut être ignorée mais l'étude des cédules du recensement 
de 1941 et de 1931 n'en révèle rien. Dans les cas où la population d'une seule cédule 
est mélangée, les familles plus nombreuses des grecques catholiques et des grecques 
orthodoxes sautent aux yeux, La répartition de la famille selon l'importance numéri­
que est aussi remarquable par son peu de variabilité. Les deux tiers de toutes les 
femmes mariées ont une famille de 3, 4 ou 5 enfants. 

Au premier coup d'oeil, les familles mormones se révèlent si intéressantes 
que l'enquête fut portée en dehors des limites d'abord établies. Presque toutes'ha­
bitent l'Alberta mais plusievirs sont nées aux Etats-Unis et un grand nombre vivent 
dans des villes et villages de moindre importance tels que Cardston, Lethbridge, 
Raymond.. Le tableau XXI comprend toutes les mormones de l'Alberta âgées de 45-54 ans, 
sans distinction de lieu de naissance, classifiées selon la résidence, les endroits 
ruraux incorporés de 1,000-29,000 habitants et les cités de 30,000 âmes et plus (Cal­
gary et Edmonton), ainsi que le degré d'éducation. Toutes déclarent l'anglais comme 
langue maternelle. 

Bien quîil y ait un certain indice de différence rurele-urbaine chez la 
population mormone, elle est beaucoup moindre que d'habitude de façon que, tandis que 

http://manque.de
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l'importance ntunéricîûë: de la famille Crurale est normale, la famille, urbaine est ex-̂  
ceptionnellement nombreuse. Le trait le plus significatif du tableau mormon est 
l'impor-tance négligeable du différentiel éducationnel. Avec les se\âes preuves du 
tableau XXI, on peut dire avec raison jqu'il n'existe aucune différence significative 
d'importance numérique de la famille de celles qui possèdent un degré supérieur ou 
inférieur d'éducation. Mais comme la différence, si faible soit-elle, a même ten­
dance que celle déjà observée dans tous les autres groupes, elle est prx)bablement 
si^ificative. Même alors, la culture mormone est remarquable à ce point de -vue. 

. Tableau XXI. MORMONES DE L'ALBIRTA 

Nombre de femmes mariées de 45-54 ans et importance moyenne de la ikmille 

0-8 années d'école 

9-12 années d'école 

13 années d'école 
et plus. ̂  , , , 

Rurales 

. " * 

Nomb. 
de 

femmes 
mariées 

139 

124 . 

18 

Impor­
tance 

moyenne 
de la 
famille 

5.72 

6.19 

6.50 

Ville 

• • i 

Nomb. 
de 

femmes 
mariées 

103 

123 

.(x)' 

Impor­
tance 

moyenne 
de la 
famille 

5.74 

5.39 

ma 

Cité 

Nomb. 
de 

femmes 
mariées 

18 

6 

•• 

Impor-
-bance 

moyenne 
de la 
famille 

5,00 

4.83 

— 

Toutes. 

Nomb. 
de 

f anmes 
mariées 

260 

253 

35 

Impor-
-bance 

moyenne 
de la 
famille 

5.68 

5.53 

5.40 

Lé ; résultat indiqué plus haut n'est pas inattendu puisque l'Etat de l'U-bah 
révèle des caractéristiques qui diffèrent de la tendance générale des Etats. D'après 
le modèle universel, les Etats qui en général déclarent la plus haute fertilité sont 
les plus pauvres et les moins développés au point de rae culture, d'après les stan­
dards courants reconnus. En 1920, l'Utah et l'Idaho se trouvaient respectivement au 
cinquième et,dixième rang de l'indice de renouvellement net de l'ensanble des E-tats 
de l'Union. D'après l'indice culturel-intellectuel, ils se placent au dixrseptième 
et dix-huitième rang, alors que les autres E-bats parmi.les dix plus fertiles occupent 
la trente-sixième et la quarante-huitione place dans le. développement culturel.. 

A cause de la proportion désastreusement infime de la famille d'hommes et de 
femmes très cultivés, il est possible qu!une étude .plus poussée de la culture et de 
l'économie mormones donne des résultats d?intérêt général.. , Une suggestion préliminai­
re expérimentale .ressort des croyances originelles associées è la pratique de la po­
lygamie. Cette, pratique semble ravoir été justifiée par la supposition que l'individu 
ie plus prospère et le plus apte a le devoir d'élever une ffem\|î̂ e nombreuse et de 
donner à chacun de ses Inembres tous les avantages possibles de la santé et de l'éduca­
tion. Bien que la pratique de la polygamie ait été abandonnée,, il peut rester une 
tendance à, diriger les avantages économiques dans les voies familiales, se manifestant 
par le haut degré d'éducation'général et les familles nombreuses des plus prospères et 
des mieux éduqués. 

(x) 
Entrées omises afin de ne pas révéler les dé-bails concernant vme famille particu­
lière. 
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••' 8-..REPARTI1'I0N.NUMIBIQUE DES CARACTIHISTIPUES. CULTURELLES 

Préçéd.eraraent, .les groupes de classification de. la population féminine ont 
été traités, comme entités indépendantes,. La distribution géographique et la force; 
numérique àes groupes de culture primaire.à la campagne et dans la cité et à diffé­
rents niveaux éducationnels, ont été mentionnés de façon incidente. Dans la àection 
présen-te, ces points seront développés,. La réparti tien, le cale des religions, langues 
maternelies, ètci, est donnée dans d'autres bulletins du recensement. Le -tableau XXII 
démontre comiaënt se forme là population des districts ruraux et des cités relativement 
aux groupes classifiés selon.la religion et.la langue maternelle, La localisation de 
certains groupes de.religion-^iangue materheile.a déjà, été mentionnée à la section 3(e), 
où on â constaté, son association avec les différences régionales d»importance numéri­
que de la famille. Le tableau démontre la densité des catholiques canadiennes-fran-
"çàisësdïï̂ Qùeb'ec et dés régions rurales des Maritimes (principalanent le Nouveau-Bruns-
wick)'-'o '^Lorsque les protestantes, de. langue anglaise nées au Canada et dans les Iles 
BriÇênnrqués'sont combinées, làf'Colombie Britannique se;" révélé la région de plus hîaute 
prédominance :.anglai se protestante.. Les catholiques de/langue anglaise sont importantes 
.dans les Maritimes seulement-et, al-or3,'dBn:s les'villes; surtout. 

•T&blèau -Xnio REPARTITION REGIONALE DES GSOUPES DE âELIGION-LANGUE MATIENELLE 
r j [ . . ' . - . ' • • . : • • : • • 

', 
i; 

fM'.;" : 

~. .. ., _ .̂  , . . 

. - . , . ; : • . - . 

T
ou

te
s 

• • 

i> 
• Rurales- • , '• 
"Pr6V,Mari t imes ' 100 

"' Québeci. , 4 ".' [lOO 
•Ontar io , . ' . flOO 
P r o v . des- ' 

-•- '' ' i P r a i r i e s . ' , jlOO 
Colombie Bti-- ' 

t a n n i q u e , , lÛO 

C i t é ' ! 
Prov .,JAaritimes j 100 
-Québec , • . ilOO 
On ta r io * « «ilOO 
ProVo des 

P r a i r i é s o • o 
Colombie Bri- ' 

' • t ann ique . , 

.100' 

100 

Femmes de '45--54 ans 

Nées au 

Langue 
m a t e r n e l l e 

f r a n ç a i s e 
Catho-.^ -
l i q u e s 

romaines 

i 
1 9 , 1 
8 8 , 8 

' 7 , 4 

5 ,0 

1,2 

3o7 
7 0 , 1 ' 

•:•• 4 , 6 •• 

1.8 

p r o t e s ­
t a n t e s 

^-J-
o;l 
0 . 3 
0 ,2 

0.;1 

. 0 , 1 

. i •• - . 

0 ,2 
0 ,5 '•' 
0 .2 

0 ,2 
1 

o.e I Ooi ^ 

Canada 

Langue 
m a t e r n e l l e 

a n g l a i s e 
Catho­
l i q u e s 

romaines 

1^ 
12 ,2 
2 ,6 
6,6 

1,7 

2.7 

29 ,5 
6,0 
9 , 0 ' 

• ' • 

•• 3 , 7 

3,2 

P r o t e s ­
t a n t e s ' 

• ^ 

63 ,2 
6 , 5 

64,9 

29 ,4 

29 ,8 

57 ,5 • 
8,6 

46,4 
, 

36 ,0 

3 5 . 3 

* Nées au Canada 
e t à l ' é t r a n g e r 

Langue 
m a t e r n e l l e 
européerme 

. Catho- 1-
l i q u e s |Pro tes -

romaines 
4i • 

0 , 3 
0 ,2 
4 ,0 

19.0 

5 ,2 

0 .2 
2.7 
4 . 1 

9,7 
-' ' . ' 

2 , 3 

tant<=s. 
"i 

0 ,5 
0 .2 
5 ,5 

2 2 . 2 

12,6 

• ' 

0,2- • 
0.7 
2 .4 

7 .4 

4 ,2 

• -

Nées 
dans 

l e s I l e s 
c Bri- tanniques 

Catho- 1 
l i q u e s P r o t e s -

romaines 
% 

0 . 4 
0 .2 
0 , 5 

1.0 

2.0 

• 

1,7 
• 1.7 

2 .1 

2 .0 

2.7 

t a n t e s 
% 

4 .2 
0 . 2 

10.9 

21 .7 
'' -^ 

46 .5 

6.7 
9.6 

31 .2 

39 .2 

51.6 

; 

• . 

• • ; 



55 

.Le tableau XXIII démontre, comment les groupes'-dereligion^langue maternelle 
sont répartis entre les-régions .rurales et les cités; et-selon.les divers niveaux 
éducationnels. Il ne faut pas oublier qu'il s'est, produit,'des changements sensibles 
des moyens d'éducation au cours des trente dernières années; ;de façon que le tableau 
XXIII ne représente pas le niveau éducationnel courant des ..diverses régions. Les 
groupes de langue maternelle européenne sont de prédominance,rurale et d'éducation 
primaire. Les répartitions du tableau sont conformes, à l'interprétation de certaines 
différences d'importance numérique de la famille déjà notées. Comme le degré d'édu--
cation est en partie un indice des différences d'occupation et,de revenu, la plus 
grande diffusion de l'éducation supérieure suggère que le niveau économique des groupes 
de scolarité primaire peut.être plus élevé dans 1^ensemble que celui des groupes dont 
le petit nombre atteint à un degré. supérieur d'éducation.. Nous avons déjà observé que 
les différences éducationnelles de fertilité sont plus prononcées dans ce derTiier cas. 
De même, le caractère de prédominance rurale des groupes de langue exiropéenne indique 
qu^ils étaient à cette époque très éloignés des modes de vie urbains, 

. Tableau XXElI, REPAIÎTITIQN RURALEa^élTE.^gTJ-SELQH.L'EDUCATION.DES '. 
-^^QÔP^-â^g^jQÏÔN^LAyGUE Mïl!SWMii"E ' 

femmes de 45 - 54 ans ' . 

Langue maternelle française .=. 

Catholiques romaines, , , , , , 
f 2 X ) ' U 6 S ' D H X 1 X Ô S O O ' O O ' O - O O à a 

Langue maternelle anglaise -
Nées..au Canada -•--, 

Catholiques roraaines, .,..,,', 
'. Protestantes 

Langue maternelle européenne •=. » 
Catholiques-romaines. . . » , , 
protestantes . . ,. . '4. . «....-

Langue maternelle anglaise - , 
Nées dens-les Iles Britanniques 

Catholiques roraaines. . . . i,. 
Pro-testantes . . . . . . . . . 

Rurales 
et ' 

Cité 

Toutes 

• % • • 

100 
100 

100 ; 
100 

100 
100 

100 
100 

Rurales •'''• 

Années d'école 

3-8 

SE 

39 o 3 
29o5 

25.7 
33o8 

56,9 
69o0 

10 o 9 
13,9 

9-12 

% 

9o8 
7o8 

llo7 
18,0 

2o5 
5,5. 

10o4 
15.8 

13:-

% 

0o7 
lo8 

1,4 
2.5 

0,2 
0o5 

1.7 
2,1 

Toutes 

% 

49 o 8 
39ol 

38,8 
54,3 

59,6 
75o0 

23o0 
31.8 

.•;;• :-, •^-1Cité'"' •' •• ^ 
• . , , ; • . • - . , • . . . . . 1 

' Années d'école 

0-8 

% 

32o8 
40,2 

28o0 
17,6 

37 o6 
20 oO 

37,4 
26.8 

9^12^ 

9& . 

15o8 
17 o 4 

27,8 
22,1 

2,4 
4.3 

34o3: 
36.6 

13f 

1. 
1,6 
3,3 

5o4 
6.0 

0,3 
0,7 

5,3 
5,0 

Toutes 
• ••t.... i 

. ^-

50„2 
60 b 9 

61.2 
' 45,7 

40o.3 
25<i0 

77o0 
6 8 J 4 

9o CONCLUSION 

En guise de conclusion, nous pouvons essayer de relier ensemble quelques-uns 
dés principaux fils a:fin de démontrer comment ils illustrent le développement du modèle 
de famille peu nombreuse. Deux principaux centres de haute fertilité ressortent: les 

"•-..'i '-
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catholiques rutiles de langue française du Québec et du Nouveau-Brunswick et les 
groupes de langue européenne des Prairies. La culture catholique française remonte 
sans brisure au dix-septième siècle'xl II est facile de voir comment les familles 
nombreuses se sont établies dans des conditions d'espace illimité favorisant l'ex­
pansion et sous les auspices d'une religion qui attache une grande valeur à la vie. 
de famille. Plus tard, la langue et la religion ont contribué de pair à conserver 
intacte une culture fermée. Comme nous l'avons constaté, le comportement à l'é^rd 
de la famille associé à ce complexe culturel s'est grandement modifié en trois sens: 
d'abord, par la résidence dans les cités; deuxièmement, par la désagrégation de co­
lonies très denses dont les membres se sont dispersés à travers le pays; et, troi­
sièmement, à un degré tant soit peu moindre, par le degré supérieur d'éducation et 
les conditions sociales et pécuniaires qui vont de pair. A l'époque de cette étude, 
la famille traditionnelle canadienne-francaise se trouvait exclusivement i)armi les 
populations rurales vi-vant, en comparaison, dan^ des conditions économiques primitives. 
La famille du dix-septième siècle se trouvait encore dans les régions du Québec et du 
Nouveau-Brunswick lès plus éloignées des grandes villes. Elles ont fini par dispa­
raître au cours des trente dernières années seulement. La persistence de la famille 
canadienne-française repose d'abord sur l'agriculture traditionnelle et, en second 
lieu, sur le rapprochement des colonies. Ce dernier trait se manifeste peut-être 
dans la haute fertilité des cités de prédominance canadienne-franc aise. Les carac­
téristiques économiques de ces cités peuvent toutefois offrir une explication alterne. 
Le caractère de transition du comportement à l'égard de la famille se manifeste dans 
.les.variations sensibles et plutôt inexplicables de la fertilité urbaine des villes 
françaises-catholiques. 

Les Prairies, offrent de môrae des conditions propices â la famille nombreuse. 
Les taujc élevés de fertilité se trouvent dçns tous les groupes de culture mais plus 
spécialement dans les groupes de langue européenne qui ont importé la tradition des 
familles nombreuses, enracinée dans l'agriculture paysanne de l'Europe méridionale et' 
:Orientale, et qui n? est pas absolument différente de la tradition canadienne-française. 
Le; déclin de l'importance numérique de la famille fut retardé par l'obstacle du lan­
gage et souvent par des religions sectaires. Comme leurs coutumes de lan^ige étaient 
plus incompatibles avec le progrès social et éconcanique que celles des personnes de. 
langue française, les différences d'importance numérique de la faraille associées aux 
dijfférences éducationnelles étaient abruptes et le déclin subséquent de la fertilité 
rapide. * 

Au cours de l'époque étudiée, la haute feiftllité des groupes de langue an­
glaise se trouvait dans les Maritimes et ces provinces rapportent depuis quelques 
années un déclin plus lent de fertilité. Les obstacles de langage et de religion n'ont 
jamais été aussi proéminents d^ns les Maritimes que dans les régions plus avancées au 
point de vue économique. A cause peut-être de la pauvreté uniforme, ils n'ont pas été 
aggravés au même point par la lutte des classe3(/). Ainsi, dans les Maritimes,, les 
moindres différences culturelles primaires d'un niveau élevé de fertilité sont asso­
ciées aux revenus en espèces inférieurs et à l'absence de toute cité métropolitaine. 
Bien que Halifax et.Saint John soient des grandes villes, elles sont assez différentes 
des cités modernisées de l'Ouest et peut-être moins effectives comme cqntres de dépenses 
ostensibles. 

(x) .. 
Voir Sabagh: "The Fertility of the Frençh-Canadian Women during the Seventeenth 

century". • Ara. Joum. Soc, vol. XLVII, nO 5. 

Voir Everett C. Hughes: "French Canada in Transition". Chicago, 1943. 
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Partout au Canada', la fainille anglaise protestante tend à être peu nombreù-r 
se et particulièrement en Ontario et en Colombie Britannique où .elle est en majorité. 
Son origine remonte en général à un pays hautement industrialisé et les -rariétés de 
religion les plus populaires se sont montrées particulièrement adaptées à la fortj-
fica-tion des valeurs d'une société acquisitive. L'héritage social fondamental, as­
socié aux différences de langage et de religion, influence encore les divers compor­
tements à l'égard de la famille. Non seulement.l'importance numérique de la famille 
diffère dans les circonstances apparemment analogues mais l'héritage social rend 
difficile l'accès aux occupations plus typiquement acquisitives. Bien que ces dif­
férences ciiltur elle s existent et doivent persister pour un temps, elles ne sont pas 
aussi prononcées que l'aspect superficiel le fait"supposer. Le résultat obtenu le 
plus significatif est la similitude de réaction de toutes les cultures aux stancka-ds 
de vie plus élevés et la variété plus grande de besoins matériels. I^ destinée 
reproductive ultime de tous semble être la même. A Vancouver, la cité la plus métro­
politaine du Canada, l'oblitération de toute différence c\ilturelle, à.un niveau~de 
fertilité insuffisant pour maintenir une population stationnaire, est à peu près 
réalisée. L'héritage social agit comme facteur de temps pour déterminer le stage de 
progrès du comportement à l'égard de la famille. Le problème fondamental d'un plan 
démographique est indépendant des décalages de temps transitoires de cette nature. 
Nous avons encore à découvrir comment exploiter.à leurs maximum les ressota-Ces de la 
technologie scien-tifique sans nous condamner en même temps à la stérilité et au-
déclin de la population. 

10. SOMMAIRE - • .' 

(i) L'importance ifioyenne de la famille de femmes mariées de 45-54 ans révèle 
des différences significatives associées à la religion, l'urbanisation, le degré 
d'éducation, et la langue maternelle. La différence d'importance de la famille des 
femmes nées sur la ferme et ailleurs que sur la ferme, bien que significative aussi, 
est inférieure comme montant et moins nettement définie. 

(ii) Lorsque les différences de religion, de résidence, d'éducation et de 
langue maternelle, sont égalisées, aucune différence significative d'importance numé­
rique de la famille de femmes mariées n'est observée entre celles qui sont nées au 
Canada et a l'étranger. 

(iii) Les familles catholiques de langue française des districts ruraux et 
d'éducation primaire seulement sont plus nombreuses qUe prévu d'après l'influence de 
la langue maternelle et de la religion agissant indépendamment. 

(iv) La différence rurale-cité d'importance numérique de la famille est plus 
prononcée parmi les groupes de langue française, la différence éducationnelle plus 
marquée chez ceux de langue maternelle européenne. Toutes les différences sont 
moindres chez les protestantes de langue anglaise. 

(v) L'importance numérique de la famille catholique-française est plus 
grande dans le Québec et.le Nouveau-Brunswick, tandis que les familles de langue ma­
ternelle européenne sont plus nombreuses dans les provinces des Prairies. Les pro­
vinces Maritimes et la Colombie Britannique révèlent un nivellement des différences 
culturelles, les Maritimes à.un.niveau élevé de fertilité et la Colombie Britannique 
au niveau le plus bas observé. 
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(vi) De hautes proportions de femmes mariées se trouvent parmi les groupes 
de naissance étrangère ainsi que chez les protestantes françaises. . Parmi les diffé­
rentes régions, les Prairies et la Colombie Britannique rapportent les plus grandes 
proportions de femmes mariées. Les. femmes célibataires sont plus nombreuses chez 
les^ catholiques romaines que chez les protestantes. Autrement, les différences de 
proportions de femmes mariées sont sur les mêmes lignes que les différences de ferti­
lité des femmes mariées. Le trait le plus saillant réside dans la proportion élevée 
de célibataires chez les femmes d'éducation supérieure. 

(vil) L'âge au mariage avancé est en général associé à bon.nombre de céliba­
taires; mais la différence rurale-rcité est faible alors que la différence'éducation­
nelle de l'âge au mariage est grande, 

(yiii) Parmi les religions et langages minoritaires observés, 1*importance 
"humériqué 'de la famille est très sensible chez les mennonites et chez.les femmes de 
la cî-té nées en Chine. La religion-grecque orthodoxe, la langue maternelle indienne, 
et la naissance japonaise, sont associées à xme importance numérique de la famille 
sembïabre à celles des catholiques romaines de langue maternelle européenne. Les 
femnie's 'déclarant la religion juive sont au même niveau de fertilité que les protes­
tantes de langue anglaise. Les femmes doukhobors révèlent xxne importance numérique 
de la famille faible de façon inattendue étant donné leur résidence rurale et peu ou 
pas d'années'd'école. Les mormones sont remarquables en ce sens qu'elles révèlent 
ime moindre différence d'importance numérique.de la.famille associée au niveau édu­
cationnel que tout autre groupe observé. 
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APPENDICE A 

Tableau I. A 

Analyse de la varià-tién . - "Langue maternelle européenne et lieu de naissance 

(données du tableau I) 

- S o u r c e de v a r i a t i o n • 

( a ) F a c t e u r s 
1 . E d u c a t i o n , . . . . , . . , , . . , . ,. , 
2 . U r b a n i s a t i o n . . . . . . . . . . . . . 
o . i i e x i g i o n . . . . . . '-. . ' . . . . . 

5 . L i e u de n a i s s a n c e . . . . . . . ; , 

(b ) I n t e r a c t i o n s de deux f a c t e u r s 
1 , U r b a n i s a t i o n - n é e s s u r l a ferme 
2 . R e l i g i o n - l i e u de n a i s s a n c e . .- . 
3 . - 1 0 

( c ) I n t e r a c t i o n s r é s i d u a i r e s o . . . . . 

(d ) E s t i m a t i o n d e l ' e r r e u r , d a n s l e s 
c l a s s e s « . . . . . . . . . . . . . . . 

Somme 
d e s 

c a r r é s 

34 .4537 
. , 1 6 . 0 6 6 1 . , 

4 . 0 1 9 4 , 
3 , 7 5 7 6 

,9436 

1 .5230 -
. 7626 

8 . 5 2 7 5 

, • • • 

D e g r é s 
de 

l i b e r t é 

2 
1 • . 

•. 1 ; . 

1 
. . . . - . • . . 1 ; • • • > 

1 - • -• 

• i 2 -

.. • - • ' . ^ ' ? ,. .'-..-; 

, 3 7 , 4 3 8 . : '. 

V a r i a t i o n 
moyenne, 

. 1 7 , 2 2 6 8 
, 1 5 i 0 6 6 1 

4 . 0 1 9 4 
3 , 7 5 7 6 

.. •;••„•.', . 9436 

' • 1 J5230 
'' ' ;. - . 7 6 2 6 
i..-".;- '.>,.i ••'.' 

...=,..,..... i 3158 

|"TTÏl>îl4636 

F's (l'erreur dans les classes) 

F s (à) 1 , a 12.273 > ' 6 , 9 1 ' V P S .001 
(d) ' 

F = (a) 2 . 
(d) ' 

11,446 > 10 .83 2 P ,001 

F s (à) 3 , - 2.864 < 3,84 ^ P = .05 
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Tableau III A. 

Analyse de la variation - Religion, urbanisation, éducation, 
langue maternelle et naissance sur la f eiine 

(données du tableau III) 

Source de -variation 

(a) Facteurs 
1. Religion 
2. Urbanisation . . . . . 
3. Education . 
4. Langue maternelle. . . 
5. Naissance sur la ferme 

(b) Interactions de _deitix facteurs 
1. Religion-langue maternelle . . . . 
2. Urbanisation-naissance sur la ferme 

. 3. Religion-urbanisation. . i . . . . 
4. Education-urbanisation . . . . . . 
5. Langue maternelle-éducation. . . . 
6.-10. 

(c) Interactions résiduaires. 

(d) Estimation de l'erreur dans les 
•-•'•"O.-"--.;.classes . . . 

Somme 
des 

carrés 

29.4784 
26.2691 
47.5003 
23.2050 
6.5945 

12.4101 
1.3696 
.7792 
.7506 

1.4450 

6.4912 

Degrés 
de 

liberté 

1 
1 
2 
2 
1 

2 
1 
1 
2 
4 
9 

45 

251,957 

F 

F 

F 

F 

F 

F 

F 

F 

.ijlih 
(â) 

(d) 

(a) 3 . 
(d) 

(d) 

(d) 

(b) 1 . 
(d) 

(b) 2 . 
(d) 

( b ) . 3 . 
(d) 

. -

s 

s 

z 

-

s 

-

m 

130.722 

123.619 

111.766 

54.600 

31 .033 

29.200 

6 .445 

3.667 

> 

> 

> 

> 

> 

> 

> 

< 

10 .83 

10.83 

6.91 

6.91 

10 .83 

' 6 .91 

3 . 8 4 

3 .84 

/ V 

ly 

O / 

n/ 
m 

ro 

*y 

O/ 

P 

P 

P 

P 

P 

P 

P 

P 

O 

S 

' B 

-

S 

= 

= 

S 

.001 

.001 

.001 

.001 

.001 

.001 

.05 

.05 

Variation 
moyenne 

29.4784 
26.2691 
23.7502 
11.6025 
6.59^ 

6.2050 
1.3696 
.7792 
.3713 
.3614 

.1442 

• .2125 
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!tebleau IV A; 

Analysé Àe l a . v a r i a t i o n - Différence- r é g i o n a l e s dé f e r t i l i t é (-i) 

(données du t a b l e a u IV) 

Source de v a r i a ' t i b n 
Somme 

dèè 
.'câr»B-i— 

Degrés 
dé ^ 

.. - ^ l i b e r t é 
•Variat ion 

—mbyeine-

(à) Zà.ct.è.ur& 
1 . Rura les nées su r l à Mimé y s c i t é 

nées a i i i é t t r s que s u r l à feime ï 
2i Giroupès de Cui^urê ? . . Ï ; : ;̂  
3 . Éducat ion Ï r '. i :• i i t i : : : 
4J ê é g i ê l s i î r i . .- r î r . .- .- .-

(b) Int .erâc. t iohs dé d.eiix.fa.b'.téùrs 
I . - Urbàntsàtiôn-'^groupéB dé Ctiîîttr'è ; 
2V Régiôhs-gKvùpés d'é cu l tu re . - ;• ; r 
3'î RSfgtônsiï^banlisatlbnr .- ; . - . - ; i-
4i fiég'i'ÔÈs-^ducëtiott .' ; .• i . i .* r 
5i- Groupés dé éui-Êùîfé-édùca-tîon; .•• .-
6.- Êducaii'ôitïTïrbEffiisati'oh.-> ;• .• .- .- .* 

(c j Int-ecectiôns....fésiduaifes'^^ .• . .- .- i~ . 

(d)' Esti-mat'ionu-déll! ëreeùrlJÏjiBn 
c l s s s é s l .• ." i' .'• ."• ." .' .* ^ .• .- .•• .•• 

^:.-- * - " * f « 

50:858 
60;290 
i -2 ;65 | 

4.-963 
é.'fso' 
1.87Ô 
1.103-
Mê 
.096' 

3. osé' 

1 
2 

I 

2 
8 
4 
4 
•1' 

2 
'n 

1-

30' 
i5#/50f 

50.858 
Àï;i45 
12:659 

4=: 107 

2:482 
i:ô|É 

• 467: 
:27jè 
:iM 
:096 

:ior 

.087 

F' 

F 

F 

F 

F-

F 

F 

F 

F : 

(M-i:.- é' iB3.6"9^ >" 

.(ai)l.i^ ~ SAê.'§77' ^ 

i^: 3 . , iï' îib.-2,9ii ^ 

{MJL. :r 28V480' > 

12.554* > 

^:x^-

• ) : - 2 . =• 

;- (.b)L3. rf^ 5\359^ ^^ 

(fP" 

1^.-83 ^Ï'P S- .-OOÏ 

6v91- '^P î^ .'001" 

i^:85^^V=' .*odî  

6 ."#^i^ : r .oiSi" 

3-.-27"#P é=- .-ÔOî  

4V62-^P # .-OOr 

2.3^'"i ' 'P =" .Ô'5'' 

2 . 1 1 3 < SX^^^i^ ^ .05̂  

(^d^ 
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Tableau V A. 

Analyse .de la variation - Différences régionales de fertilité (ii.) 

(données du -tableau V) 

Source de variation , 

o o o 

(a) F a c t e u r s 
1 . Educat ion , , . , 

.^;-,;.;.2.,,.-Urbanisation . , 

..J: Si..,Régions . . . 
•-X;;;4, Naissance su r l a ferme . . 

(b)' I n t e r a c t i o n s de deux f a c t e u r s 
lo Educatj ion-urbanisa-t ion , , 

;.-,.-,.2, Rég ions -éduca t ion , . . 
..••,•3.- Régions-=virbanlsation'. , . , . „ .. 

• .4 , Educa t ion-na i s sance s u r , l a ferme 
.-,-.,5, Rég ions -na i s sance s u r l a ferme . 
. , - . 6 , U r b a n i s a t i o n - n a i s s a n c e su r l a 

ferme 

o « ' <* tt t> o ', 

(c) I n t e r a c t i o n s r é s i d u a i r e s . . 

Somme 
des 

csarrés 

21,126 
9.472 
8.378 

,739 

,472 
1.238 

.424 
,147 
,107 

,017 

."900 

Degrés 
de 

liberté 

2 
1 
4 
1 

2 
8 
4 
2 
4 

1 . 

30 

F X (a) 1 . = 352,093 > 8,77 

(vr 
• ^ " (a) 2., «, 315,733 > 13.29 

^ - (a) 5 , ^ 53,153 > 6,12 
(c) 

^ - i^Là' ~ 24.643 > 13,29 
(c) 

F =; (b) 2. 

ITT 
F ^ (b) 3 , 

7 ,863 > 5.39 

5,167 . > 4 .58 

3.533 ^ 2.69 

iy 

O / 

G' 

0/ 

^ 

ru 

P 

P 

P 

P 

P 

P. 

= 

~ 

= 

= 

r 

— 

.001 

.001 

.001 

--^Ôl 

.01 

.001 

•̂ ^ p = .05 

^ ^ (̂ ).'̂ ° -^ 2,467 < 3.32 ^T/ .05 

Variation 
moyenne 

10.563 
9.472 
1.595 
-.739 

.236 

.155 
. . i 0 6 

.074 

.027 

.017 

.030 
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Tableau VI A. 

j î 

Analyse de l a v a r i a t i o n - Di f fé rences r é g i o n a l e s de f e r t i l i t é ( i i i j 

. . V. • " (données dii t a b l e a u "71) . ' 

Source de v a r i a t i o n 

( a ) . F a c t e u r s ' 
1 . Educa t ion , . . , . . , . , . , 

3 . Régions , . . . . . . . , . , , 
. 4 , Naissance sur l a ferme . . . . . 

(b) I n t e r a c t i o n s de deux f a c t e u r s 
1 . R é g i o n s - u r b a n i s a t i o n . . . . .' . 
2 . U r b a n i s a t i o n - n a i s s a n c e sur l a ferme 
3 . R é g i o n s - r e l i g i o n . . . . . . . 
'4 . R e l i g i o n - n a i s s a n c e su r l a ferme 
5 . Rég ions -na i s sance sur l a ferme 

(c) I n t e r a c t i o n s résiduaires 

(d) Es t ima t ion de l ' e r r e u r dans l e s 

Somme -. 
des 

c a r r é s 

5,396 
4 ,883 
9.212 
2,464 

4,615 
.1,140 

.923.V 

.201 
,226 
.008 

1,451 

Degrés 
de 

l i b e r t é 

1 
1 

. 3 -
. 1 . 

3 ' 
1 

-. •.'".-. 3, .:.-. 
- 1 

3 
• • • ' 1 ' ' 

'..-'. \ - ..13 . ; 

35,288 

V a r i a t i o n 
moyenne 

' 5.396 
. 4 . 8 8 3 

3.071 
. . 2 .464 

1.538 
1,140 , 

• -.̂ -:.'--',-":-3oé'--
' ' ,281 
. ; "' .'075 

" .' ' .008 

.091 

F = (a) 1 . 
( d ) • 

F = (a) 2 . 
(d) 

F = (a) 5 . 
(d) . 

F - (a) 4 , 

I" = (b) 1 . 
(d) 

F = (b) 2 , 
(d) 

F - (b) 3 , 
(d) 

F = (b) 4 . 
(dT" 

= 59,292 > 10 .83 Q' P .001 

= 53,657 > 10 ,83 = P = .001 

33,744 > 5,42 Q' P = ,001 

27,079 > 10 ,83 9^ P = ,001 

= 16 ,904 > 5.42 5 ' P s .001 

=. 12.527 > 10 .83 ^ P ,001 

3,3791 > 2.60 ^ P = .05 

3,090 < 3.84 "̂ ^ P = .05 
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Tableau XI.A. . 

Analyse de la variation - Fertilité globale des famaes nées au Canada - Education, 
^• ~ urbanisation, religion, langue maternelle 

(données du tableau XI) 

Source de variation 

(a) Factemps 
X»rQçbïWLi^ttQn. . 
gt, Educ.e.ti.on . . . . . . . . . 
3* S.el.igi.Qii..., . . . . . . . . . 
4 . L.angue maternel le . . . . . 

(b), I n t e r a e t i o n s de deux fac teurs 
• t^T^eXigton^langue mateme l l é . . 

8,., Ejtuc.ation-iu^banisation. . . 
3A EducAtion<^langue maternelle.. 

( c) Interaotionsi r é s i d u a i r e s . . . 
' l^JJP^il! MUK..t UIIULJI. I i . . Il I - J I J I : 

Somme 
des 

carrés 

' Degrés 
de 

l i b e r t é 
Variation 
moyenne 

18.1192 
35.3110 
6.6094 
8.6294 

2.4746 
2.0667 
2.1481 

5vl623 

1 
2 
1 
2 

2 
2 
4 
5 

16 

18.1192 
17.6555 

6.6049 
4.3147 

1.237;$ 
1 .0333 

*5370 

*3226' 

F m- M, k.. 

^ c F 

F'' * iSiLS-

F -> JiâiJ.. 
tcj 

!< =:(b , ) . l . . 

^56.166;; > 1B..12? ^ B è. .001 

. , 54.729; > 10.95^ 3? P B •OOl 

s;.2a.,474. > 16.12 ^ E> =. .001 

- 13:.,375 > 10.97 ^ P m,. .001 

=r 3.835ï > 3.63- "y F B; . •05" 

F ^- Qb ): a., 
- — ^ « 1 . | l i l U . . l l l | , 

s, 3.203' <; 3.,63 Qi P? .05Ï1 
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APPiMDICE B. 

Liste de dénominations religieuses énumérées au recensoiaent et placées 
dans ce rapport sous la rubrique "Protestantes". 

Advantiste 
Anglicane 
Frères apostoliques 
Baptiste 
Frères 
Christadelphe •> 
Chrétieime' 
Alliance missionnairo chrétienne 
Eglise du Christ 
Eglise de Dieu 
Disciples 
Doukhobor 
Association évangélique 
Amis-. . 
Peuple de l 'Evangile. 
Mouvement de sa inte té 
Intei-national Bible Students 
Luthérienne 
Mennonite 
Méthodiste, afr icaine 
Méthodiste, l i b r e 
Mission. 
Morïive 
Mormone 
Aucune dénomination 
Pentecostale 
Frères de- Plymouth 
Presbytéri enne 
Protestante 
Eglise réformée 
Salutiste 
Frères unis 
Eglise unis 
Uni tari enne 
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